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Volume IX. Montréal, (Bas-Canada) Juillet et Aout, 1865. Nos. 7 et 8.
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frdes d'altaitr daiueuxi anaux. es clirs de htesd'ne neturée

stait d tre Pr esigares Dx llestaati (tii, s'inquitautopu de

cuent éprouvés. ?our totes les chose du méinage, elle avait ei
réiité lai aute iiiin. Qurân d ltes p&îlîs veinnient a la iliiei
chercher leur rtion de viande et. de riz, et q'ils aperen iet tle
loine li Tnd de l tnisine cou l ltnaite tjil un peu voûtée
d'eevnsebji son visge brsln ets rndre eteandré danus les pis de

hnua reîbozo, ilsbât1ict le ps n citialenut s ubli dein
n coinplien oiter, covianie l'ord ire din t qo uarquis la cui

sinière uiron négresse des plus crépues sur la beat i de ses

longs cheveux ou sur la blancheur de son teint. Les gais propos
et les lazzis s'arrêtaient court, et chacun n'avait qu'un souci :
t'était de se mnettre le plus tôt possible hors des regatrds de l'in
frrpide ricl/t fe none.

Das 1:1 vie simple et tuonotoie du désart, les jours passent
rapides couinse la flèche des Indliens. Quinze aninées s'étaient
écontél. >ercedo; et Dolores étaient dcvaennies les plus jolies
filles du puys. Elles ten >ient le leur inère des cheveux et des
yeux d un1 noir de jais, des trails fins, des dents ébtouidsaites, et
ce teint dli bînie inat à reflets dorés particulier aux Andalouses.
Eiles portaient admîirableiient la tete, et leurs attitudes étaient
pleines de grâce et d'éléganee. Toutes les deux aussi, elles avient

u esprit doux et coiciliant, une tendresse pleine de ouulnission
et de respect pour leur père. Leurs occupations étaient celles
dcs personnes riches du pays. Enfh elles avaient appris
de leur père à écrire et à compter. Eusebia leur avait enseigné,
outre la lecture et leur chapelet (rer), l'art de faire a l'aiguille
ces eharnantes dentelles, véritables merveilles d'adresse et de
patience où excellent les J'eunimes créoles. Elles étaient passion-
nées poir les fleurs et les oiseaux. Devant leurs fenêtres, des
caissons en maçonnerie, de petites barriques, des vases dJe fïence

1 contenaient toute sorte de plantes cultivées avec nu grand soin
la rose de B3anks pourpre, l'odorant jasnidn du Chili s'enroulaient
autour des pilliers de bois de la véranda. Elles y avaient attaché
des branches d'arbres prises dans la forêt et chargées d'orchidées
odorantes. José et Manuel, qui connaissaient leur goût itvori
le faisaient pas une course :lu dehors sais leur rapporter qelque
jolie plante ou quelque nouveau prisonn<ier aun brillant plumage
destiné à la grande cage de bambous qu'ils avaielnt fabriquée eux-
umêmes, Un jour, ils reviirent avec deux petites gîzelles îles
p anpis aux yeux noirs bordés de longs cils, aux jambes si fines
qu'elles semblaient presque hors d'état de supporter le poids de
leur corps. Ces charmantes créatures avaient été prises à leur
ière avant le sevrag-. Mercedes et Dolores leur donnèrent a
nianger <lu pain et du lait jusqu'au jour où elles purent se nourrir
d'herbes. Les pauvres petites bêtes s'attnehèrent à elles ; elles
les suivaient partout comme de jeunes chiens. lorsiue les deux

seirs brodaient sous la véranda, entourées le fleurs, les gazelles
àleurspieds, des lianes flottantes au.dessus de leurs têtes, il eût

été ditlieile a tu artiste ou a ii poète <le rêver un plus ravissanlt
tableau.

Mer cedes étant, venue au monde la preiière, on l'appelait Ôu
najor, l'aiîiiée ; elle était uii pou h.1us graile que sa sieur. Cette

ditférence de taille était la seule qui les fit recommîîîitrc, car dui
resto leur ressemblanc était p:irarf Mercedes avait itussi plus
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d'initiative et de résolution ; elle gouvernait en réalité Dolorejs, pays. Il Uv-it àon couteau soi lusse oka 1ronde et avec cela,
dont i'obéissaucc était instinctive et cordiale, tant sa sour mettait disait-il, il pouvait aller jusqu'au bout du umonde. Il est vrai
de douceur et de grile iuýinujînte à se saisir de son Ùinme et de l;a qu'il était de ces géuogiaphus qui placenit l'Europe à côté de li
penette. république orientale de ' rirguaîy, et les Etats- nia di l'Amé

Lor pauellepurent pour la prenière fois au bal du gouver.) rique duo Na-l un peu u-dessus, Il demaintla à ir Il liur s'il
nieur à an ta-Fé, elles firent gra nde se isatio, nmême d a ce pays voulai t acheter une troupede elîcva x qu'il revendrait ensuite
où la beauté n 'est point rare. Vêtues de tîaletas rose, leur, ou voyager avec les rehlis de lat poste aux lettres, corfnol (iui a
cheveux ornés de jasmnîlus du Cap et de belles prles qyi avaient es tit ions sur la route dli n osario à Saita-Fé Sir Illeri se

apparteiti à leur nère doîî l mbel, elivs taienit 01bar iu:tiu's illci-da pour ce dernier arr;iemett, le mnins cmpli né, et l'orn
Quebeies jomrs après, don Estevanî rnt< p useurs proposition de lartit
mariage poýur ses filles. Il décina. prétextant leur e\tiume A une petite distaniite tild lIosari>, les gpinatts (les maisns de
jeunesse ; mais un ou deux mois après arrivertit à 'ta a de 1 e:nipagne) devenaient djà rares, t le désert dan touie sa
Santa-Rosa d::ux jeu nes gei fils d'i Catala alui dei dot slennité endait à perie le vue Ça vt là e dressa t unoibl
-. teut, C'étaient, aCltiue le- tatalas IL lnt d'rdiaire, d g 1i iu e. buishns d'n riee deat. d'iloés agaves, de

beaux holintues, 'lux yeux bleu flontcé, au teint coloré. aux cheveux jutls nt reêls d'artieliut saivges de imios:s, de caron-
cliâtaiis. Eutsebia les déclara în uimoos (de jolis garçVons), et biers. De temps à autre, une raie verditreu à lhorizon deoinait
don Estevain les traita avec uie cons>ilératin tumar ée. .Le. deux une de es florêts f ni dans py serven t invariedbleimetit de
soeurs parurent leur accorder peu d'attentiion. 'etint leur séjour liisière aux flemus. Pis lagunis, dut les eaux tranquilles reflé-
Sl'estancia. ils donnèrent cependant lieu A, u' scèe é uii tadeit taiztr di ciel , brillaient t. ùt Ii dans lherbe déjà
ficativo pour attirer les regards de Mercedes. Plus ohserv:icriee uit peu janiie piar les preinièr-s ellialkurs de l'été. Les granls
que Dolores. terriersdes sc c pm ou uhietis des prairies s'élevaient coupinitîe

Un jour, don Esteva se trouvait alesbôte dans a econde de petits tuontiules couverts du:tihe lirb fine et percée de
cour, parlnt d'une course qu'il projeti it de f.ire avec enx jusqu'à trais riguliers. I 'ittienses trou peaux p:1issaien t d:tns lus pa n-
une petite ferime qu 'il posséflait non loin de l'hd aialon. José et pais. Les jWoms qui )es iardaient A cheval> la pique à la ain t,
31ainiel étaient occupés à seller pour eux-uêmes l-s beaux chevaux le teint broizé par le vent du désert, avaient ut air sauvage et
richenennt cipariçoiiii u'ils tenalient de doi tesnvan Celui--î emlanolique,
se tourti -ers eux.-Préparez, dit-il, des chevaux pour ces cab Après trois ou quatre lieures de galop, au :irriva au preimier
leros et Pour moi- relais le poste, Ces relais ne saont d'ordinaire wue de imisérables

p oei le regardad'un ir onile et eautin utPuis, appelatI u rn-ls de terre et d rose avec titi enalpn (toit) soutenu par
petit pén li se roulait dans la poussière eoln ne un poulai : d Piquets et n ncorrî'l l pornles anim atix. Les voyîageuurs ne
Cipl iatno, dit-il. va dire au corralq(fue l'on a tiiènie ici deux chevau x dloiveit pas s'attendre a v trouver ia moindre coinfort. Il tait
pour ces étran ,ers, et hi venir aussi Corazon pour que je lui 4e pircurer oi-mnîiie vivre et coauvert, et camper poétiquemuent
passe la bride de- don Estevin. li belle t

Le maître de l'st'cia, préoccupé. tic remarqua ps c'incida te t astr perut u petit garo e
qu : écha point aà sa fille alnée. S dreaIt de nouve à à huit afls; xfui; les janttibe cit l'air et la figure dans le sableo :-Vois nous acconipagnerez dit-il. p

Jo.é lança un regard perçant A son jeune frère. Pirouetit eoîiîne un àliisonne. uchae dinuada t AC y ~~~~~- 'f a-t-il u1uehiltl'uî% -à lat iisn,,c, endatl
lExcuseznous, senor, réphirJu:-t-il ; on marque les nitiaiu en tà loimero, nous avons pronis d'y étre.

Et, sautant en selle tous les deux, ils disparurent ci ln istatiî sor se tota rs sir iu Il en e presque oujours

usi duns ces relais, dit-il ; il faut que el etun se serve à sa guise.
Descendez de cheval, encior, et reposez-ou un peu pendant que

Cependant sir lienri Williatna était en route pour jit je viais iîî'oceuîper du !eessaire
de Santi-lost. Du Rosarion à Santa-Fé, une diligence, lourîle Cela dit, l>astor cessa d'interroge'ir le nuîhaco. qui, fier et
nchine notiîîre galera, cabotait à mort chaque semaine les cinq superbe, ne lui aurait dit reste plus répondu. Il remonta a

ou ix mallieureux qui no erairetet ps de se confier à ùe Imloil cheval, nvîsa dann lélognement un troupeaui de moutons, Fe
de locoiotion. Sir lenri l)réfélra voyager seul, à clevai, avec luça à toute bride de ce eûté, et apr avoir marchandé un
un guide,;uit voquiano, nonnté Pastor Qtrot'n ue l consul tgnei au berger, revint avce l'aîninal ci lui instit, celui-et
lii procura. O'était un grand garçoi brui, i l'air mélaneolique A.it tué, dépeé, eoup par quarti'rs Pstor raviva un reste le
et quelque peu ifroce. Il portait une veste le drap bleu i'aicé, t'eu ui "l:îgilis:liîous le gealpo etn y jetant quelques brassées
de larges pantalons blancs brodés, une chilipa, ou pièce îl'étoffe d'-piuies sèches arrachiées à iuie elôture. Lorsque le bois f'ut
enroulée autour îles reis et formant haut-dchausse Sa cein brûlé, il embrocha les quartiers d'aneau à deux petites bmaguettes
titre le cuir ciselé était garnie de boutons fornés le pièecs de i de f'r qui trainaient daîs un eiin, tira de sa poele lin peu de
monnaie et d'tn coutelas passé ait côté du dos. Soi poncho, sel, et après les ni avoirauudrés, il fixa les baguettes au-
mianteau di pays, était relevé sur une épaule. Fièrement cailipé dessus du feu Sir îleieri rerdtnapit eiiriensenent tous ces
sur ses hanches et doué de cette élé.pnce propre aux yunelms, le L porté u du ra.rch était lerîée, le to>roul vide.-en,
vrunirino faisait très bonne figure. Il proitit au consul le' dant que le muuton va rôtir, dit 'ator, il lhut aller chercher les
boignter à me veille el çnor htuese. Celui-ci paya la tuoitié du ctevaux. J'en vois qui pa:uissenlt là-las
prix deruntîdé; l'tutre moitié deuvait rester jusquau retour entre l remttontt à cheval, et sir lIenri l'aperçutt, rapide contune le
les mains (lu représentant de sa mîtajesté britannique. P'ot' coin. vent, liîisaînt tournoyer le lusso au-dessus de sa tête, et le hIftçaiIt
pléter ses arrangements, sir Henri acheta un rcado oi selle fil, avec qudreu ui earactérise les yauchos, Il ramena bientôt
pays, éqipemnt de cheVlI coiposé de dix.ouit pièces, couver- deux les mneilleurs cevaux.
tures carrées d'étoffes de laine tissées et brodées, tipis le cui- L'odeur di mouton rôti tira le petit garçon de sa léthargie
dIe Cordov'ai, ouirrire or à lgs poils niotinée Cone, le tout sur- entrecoupée de degambdes taciturnes. i se leva et vint s'asseoir
nMonté (le deux petits bAts is servent d'oreillers au voyîgeur, près dI lsi. 1 alt d (lit l'itstor, quand il s'agit dle manger
pendant que tapis de cuir, couvertures et le reste, étendusà terri, lo Yn, chr/no p di-jinbes I Cmbel I si tu veux dt iiotitoîî,
forinent tii matelits asse% passable. Sir Ilenri joignit au l o je velx île l'eau, moi: vit vite ni chercher.
ui hisso et des hl/us, rimes dont il conptait mnpprendre à e 'eiifanit irit une iptrîltore de terre roue posée dAis inr coir
servir. Ses fontes coitenaient on outre deux excellens revolvers. près de la porte, se drapla ias sot ioncbo en gueilles aveu

Le vaquiano ecriigtîait les urines X feu, conme tout fils du eue dignité tut catilî et s'acemn vers u rrogo lont
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les eaux bleu" miroitaiett dans le coiIjîO à quelque distanec. du iaître de l'habitation c'éta:it un Basque frnçrpis dans la
Il revint biettôt, portant le 'mitaro sur lépeaule avec la grâce vigueur de li. Il portait un habit européen de toile gris, un
d'une statuette antique. Oi s'assit par terre pour manger. Sir piolet la ceinture et ue crabine en bandoulière Il élva la
ienri tira de sa polie un éi ni en) vermeil qpi entenait fourlanmterne qu'il tenait à la main, en dirigeaî les rayons tour à tour
chet te et couteau; uais il eut qielque hinte d:vnir tnttré ces vers sir Ili et vor: Qiiroga iiis.ruisitré par cet inXilien il
usiltensiles lorsquî'il vit Quirog i et le etit gaïrçon détaclier du proa aux deux cavalieri de per le re le la nuit chez lui.
nmouton rôti dvs triehes très lnngues et très mines, en pretidr< L'/b-uriîé est si grande, ditil que d'autres vovagel encore
l'extrél>mité inître leurs eturs incompakW i cooper a nîure sont égarés vous trouverez à la maiun uîubre enup-nie
lie le couteau lo îreaîm qu'il, voulait aiangr. le momttn Tout un îlart, il guidii ir lurnri et là unîa traîver
fut dévoré en un elin d'<Sil avec une dXttérité et unie propreté itluiée d'arbres <ile laI nuit avait dhérohée à leurs regards.
p:trtidteu- et Ton se reit en routi. Chin ihisanit. il leur apprit qu'il était artin alduque culi

Le dlésert dvveia it de plus un plus suvîg' De grandes vateur et prolriétaire du terrain où ils se tronvaient. On arriva
llt rueles gri>s <otIraient ç ut là. Des trou pax de da ims etl bitôt à un enelos solidement fermaé de pieux de quatre ei ng
de bicbes chemniaient ou petit pas, nt 'uyaient rapides eiltne pieds le haut h; plisieurs ranîicho y lorillaient titi growue laib:int
le veut en aisant induner lehaites herbs.A Au bord des I nagît un carré vide au inilieu. une Literne suspetdue tit pilier d'un
et de ra . dles sarcelles ds pulos d'eau.a des ibis, le gra. ij1pdnp éclairait une petite rétînjuni de gens' qtui parlaient avec
ceieux cygneîs daons nti collier noir. se proenaient gravmnt ou anitantion. Sous une eavarce du toit qui ahitait une cuisine,
su ha nîaient dans les eaux tVranillus. 'n au ant le couebler M" Martii Valduque pittoriaeueent coiffée du tnoucboir
d lil, on arrivai au htordIl du Calearatia, large et profonde ronge les j'emîimes; bac qoues, tirait du flur les tourtes et des
rivière'. Lem þ dun e rtmria vo&it i i'e étaient occupés à la pa:Iette4, iliueur fort appétisaIte, et li,îtrib1tait duci afé que deux
faire pasîer à qiatre ou einqt mille buit. C'était un spect jeunes :iarçons, ses fils, apporta lent aux voygeut \duqu
éranje quelchii de cette îultitude dî'ann ux de toute nu nce "excusai nluprès le ses b5tes sur Timpossibilité où il était de les
qu' ecs bergel'rs à eeval laulintde poutc er vers leué ou >o loger toI et lipoà CIx qui craignaient le reîpement rous
Ipor<u ' roupem de boul et de éaides :était airivé urle la oûte du Ciel un abri dans n des uiint teus dont l'habita-
trtue bord, les l.r. aril de leurs lances lesaiiuilon lt tin se cintponait; tais on préféraîtiaitmenmtitit rester au
pour les threer à entrer d:as la rivière et les réileitrîns d milieu de b a cou r On v alluia mn ba n feu fiin e me préaerver
taient à leurs conlutctelrs IP'oueesioti de dévopper unad ir e fl- Pa ir hum ide de l: aitet toute h cm nie s i t a l'e tior.
et une élégroic e j os vraiment euveilleuses, iaîntt s'éloi Martin Vaîlduîque souhaita le bonsoir aux voyageurs et se retira
gnant de pickli cnnlaines dc pa, lenptors. la lance en daîisle Luralncho où il denait
arrêt, venaient endre sur les biifs pour les conîtraindre à prendre Sir Ilenri s'était inaii llé uii pu ÙI 'écart, a fin de mieux jouir
leur courde dî t eté du fleuve tæiltôt, pursivit qelque du pectduel originalqu'il av ai .mous les yeux. Il remarqua
fuyard qui disiraissait dans les pan pi. il Poblige t Prne il'aI ord un hainejeune encore trè noir. d'une tatur colosale
éie de volies exécutées aive nue pureste'einouie à represlre la adiurableuet roportiiné et plein d'élénee daciis sa taille ;

diretion (aIeniia. Dans la rivière îneniie, la lutte recotu il tait nmo de race e'est--ire de san igre et indien. Il
aeii avant et après le vuso, le fbnl dii fleative jré'senta it portitit le co(stuî e des uuchos et se dr:qii a tie d ignité

baneoup de ces trous prondiis cii forme d'entonnoirs appelés royale d:nsun magnifiqe pcho bleu foncé, à raies pourpres
pols et OÙ sengloutit le nieilleîur nageur. Lrsqu'un des betiis mélangées de dessins bizarres noir et blanc. Appiayé sur sa
se dirigeait vers un de ces endroits daigerenx, intiqué pir uti lance. dans l'attitude d'un repos martiil, ce personnage aurait pu
bouillonnement à hi surl'îee du courant, quehpies bergers catit- servir de nîîodèle à Phidias. Pastor, qui le connaissait, le dési-
pés darî tie, sorte de pirogue placée en travers de la rivière gia à sir 1 lelîri eomte le major Dernys, Indieninuenso (soinis),
barraient de leur mieux le passage à laide le lonî hambou conmatidant en chef la cavalerie des Indiens auxiliaires.

Sir Ieiri prenait tant de plaisir à ces joutes hiizarres, qu'il A eté de lui était asis un jeuîne hoime blond, blane et race
fut tout suripris de voir le soleil, qu'il cTroyait encore bien haut coune une feiTne. portait un élégant habit e coupe pari-
sur l'horiyon, dispîar:itre subiteient, dan un océan de pourpre et sieine un gilet ulane. une cravate de satin, des gants glacés et
d'or dont . éclat baigna titi instant tout le désert d'une teinte rose titi lorgnon. Ce petit iinîsieiur bavard était un Alleniandi, conimis
éiaillée dt lueurs vives et de rayons ftyans 'une beauité incom- dans ue grande maisonide A b:aîe du Rosario et voyageant pour
parable. La nuit arriva par une brusque transition, conmie si les afl'iires de son patron. Il donna lui-inme tous ces détails à

nte iain invisible eût fait t -out A coup glipsier unti rideau sur les sir Ilenri ajoitant taille doléances sur le détestable trajet
spîlendeurs d ciel. Bintôt onbsciu ritéfî liroonde; o"n iala u il veait de thire-A h ! onsieur s'écria-t-il, qelle contrée
plus qu'au pas danîs lai crainte dle toimber dans les trois des des de saivges 1 On y meurt de fim nu dHieu de I'abondance 1
dios. Vers dix heuresi du soir, Quiroga, qui depuis îielque C'est le pays des troupeaux, et l'on n'y trouve pas de viande le
temps gardait le silence, arrt court soen cevan l A e crois, inor, pays des vaches, ca l'n manue de lait. le p:ays des poules, et 'oi
dit-il que nous solimes égarés. lDepuis que nois marehons, n'y voit point, d'aei t, le pays des rajisin, et jimais on n'y fMit
trns; levrions être tau relais ; nous l'aimons laisé peut-être à de vin. Dituble île pays! Aussi cuntina-t-il avec volubilité,
taotro gauche. Je vais mettre pied à terre, et goûter l'herbe cette terre n'est-elle abordable ine pour les gens à grandes
pour savoir où nous sonmmes. aflaires coime ies patrons M M. Picaro, Schielin et compagnie,

lastor lit aintsi qu'il disait et broya un peu île gaon eitre les dut Rtosario. Nots venons, par exemîple, de conduire à bien tune
dents. Au bout t'un iomîent :-.le p (sedlit-il, uî nos somies ii entreprise magnitique. Mes patrons sont les bainquiers ii got
si un terraii cultivé par des Européens et non loin d'une verieinent, lationail, et ils ont été chargésa par celui-ci dleleter
lagturie, car, bien que l'herbe ait le goût de celle ,tlii croit sur les les navires à vap eur qu'on armiera ci guerre pour l'escadre du
sillons de blé on de maïs, elle est aiussi uni pui saléV, conmne collo Parala. Je suis allé à Rio-de-Janciro. j 'ai fait l'acquisition (le
qpi avoisine 'eau. 1'ri tout casI nous somies irès d'une uibita quatre umers hargés aitrelois lu ervicelde la baie: j'ai pris
tioti. son qu'ils fussent repeints à neuf; j'ai ajouté a la poupe des

lastor, Oi le vOit, étiit cotnaisseu. Ot se reluit a chevaucher sculptures a grand effet, tie sirène dorée grinaçait ia nez du
nve p r écaution. Au bout d'n instant, ue masse con fus e s pibli d'i n air agrénble, un gran nigle aux ailes déployéean
dressa dans l'obcurit1é, et les alboiiens dt plusieurs chiens se soleil entouré île ratyons laboyanse puàis destis sonors.
firent entendre. Une lumi ni.tie se montra dans l'éloignement comine ret nti tissants:4 ncedr, el Conistior, el Pelcador, el 25
itie étoile briann te.-lAio I cri astor sOmies-ous buen ot dea J'io Ces petits vaers nii ideua i i ii nt vali r

diu corre'o ? eiactn d(e trente i qu anranitle liille f -ies; oas les nîvons aendus
- A plusieurrs lieic, senor, répondit une voix. tati goi-erement vingt-cinq.trett arante mille piastres.
La lumière s'approcha, et les voyageurs se trouyrent en fac Sir leuri se réeria.-H6 I mousieur, contiuun l'Alleemaud,
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qui, se voyant écouté, devenait de plus cl plus comiiiunie itif, le nunonçait l'arrivée d'une haute charrette à immenses roues pleines
ournemlent, la politique, c'est ici le terrain vrainient produedf. îon bois tournant avec l'esbieu. Six o hu t boufs tiraient ce

Ceux qui, pareils à 'aldqiue, piochent et labourent sontles véhicule primitif, dont l'attelage était aiguillunné par unrjeune
intbéciles: iais vous cuimîprenez qu'il flut savoir s'y prendre. arçon armé d'une longte pique, Souvenit bes dont
Par exemple, vous suseitez ine idée, le chenin dde fr du le étés son t firmés de bambous attachés par des lanières do
Rlosario à Cordobai Q1 elques jolies danes (dans ce pays ceest cir, ne contenaient que dui bois et du charbon; souvent lubi
un élément de succès qu'il ne faut pas dédaiginer) pa ilen t de elles servaient de moyen de t ram1 ort à lote n nefin uille, U
votre plan dans les salons. Vous rédigez un mémoire pré-exlté 1 rendi:nt à la 1,eite 'ille de Coroda, dont l'église blanche te
nu ministr de da guerre. l)ani eo lays, comine prtout ailleunr détehit sur dtr échta d iel, Ces finnilles de mulatres
les d mflnren liîistères se détestent et vivenît dans un perpé. ou de créoles >e distiontniie tespr l'élé ute des s la
tuel conflit. Le ministre de la guerre n'a pas de thnds de reste; 1 beatIté plastique des bra. des mains et des pieds, le port noble
il demaude 1 grands cris des armiucnlns. de l'urtillerie, etc. Vou de la tête et ds épaules. Quel1 udtulit, sur le devant de la
vous toutnlez alors du côté du ministre des travaux publies, charrette, des jeunes filles d'ilune grande maigreur, mais d'une
auquel, si vous n'aviez pas connu le terrain à l'avance vous vous u:éce parfite, leur lorundo rd- entourant le bel ovale de leur
éeriez d'abord adressé. Le niînistre vous donne audince ; vous visa, ls bras relevésdans l'atitude de cariatides, soutenaient
vous étendez longuement sur le retias de son coll e you ain i ds ailhoren cl terre rolige ou des paniers de liIes remiplis
assaisonnez votre récit de guquus détil qui irrhent alou le fruits et de flen-, offratdî pienses desttinées ax lrétres et
propre du Iminîist re . lui vous rlez. Il fut. dites-vois, ordonnier aus :uitels, IDes gandîî''Iîos élégiieiint é ctus, aux morntures
des trvaux lréiliires, arpentage. od ildge, etc., ava nt de richement caipr aonnées de plaques argent ciselés pas:aient
chercher des zetionnaires et des capitaux pour cette grandi.' ail petit trot oui à Pus.ble, allure iatuMi l-e à quelquies chevaux
entrpise Le minisrc et ébranlé A oubien mlouera le du pays. Sir llenri fit frappé du rieux pleiii de dignité de
coût total?-A dix mille piastres, excelln -Mlonietir, dir t e physionomies et de l'air d di-tin1ctioI propre i tous ces types
il en vous regardanît fixîet e la reviendra à vingt wille de nuanices si variées.
piastres, et je les l'erai porter au badget; vos nii'mave coipris ? '' ers le soir, on arrivi à Coronîd:î, Cette ville a pour port tin
Quelques seni:dnes vaprès vous préscîntez le compte voluiiiineux lae ttjeutueu-, relié an Parana par un brms ;ou lMca. Pastor
d'un arpenteur lui î' a peut être pas quitté son e m ids conduisit sir Ilenri à la dritaliaid . C était une Inaisoli
qui est censé avoir passé tout ce teips entre Rosario et Cordoba. construite en bries rouges avtue ue cour omîbragée l'unîîe
L'addition( des frais porte vingt mille piast es: le tréýor vous les vignlî Iîîagilifigel. Sur le devant delétabliseeet il y avait
paie; vous ei reumettez dix lille à son excellence, et.. le tai un petit iliigusî iê alnaiàn où r vendait des soulieré
est fait. des orlne du gnivre de l bière anlg.ise, des mors, des

Uie ombre de mépris pas a sur la physiiiionomie ordinaire- brides du paiii créale des étoITres de coton. de la cansoIIade du
ment calme de sir llenri. Son interlocuteur s'ei aperçt Bré-il, des pêches sèches <lMendoza. etce 'l'otites ces inareb:îui-
Vous vous indignez, milord, ditil en, souriant d un air fin ; vous dises eiitaLsées pée-uîle fisa:iei effet le plus pittoresqu. La
croyez peut-tire les genîs de ce paypelplus m auvais qu,'en i ulile diu iia.sinl était me mitrse crépuu aux yeux d'un
Europe. C'est un tort: les hounes sont partout les niès, noir de jais, :tu teint ollivatre. Le cigare à la bouelie, un imiarimot
nailheureuseu lenit le tléâ'ître est quelquefois petit, etl'oei plonge à eiturebon sur la hunche et deux ou trois autres àeroelis
dans les coulsses. ses jupes, elle servait de la cnan (eaude-vie de cnne à suere) A

Sur cette belle ptroraison, le petit monsieur tira (le Sa poche trois ou quatre aich'los, qui, ass sur le comptoir, les jamîîîbe.
des cigares, cri offrit à sirilenri, en prit u pour lui.iie et, perylat, jouaient aux cartes ayee la passion q'ilu apportent
l'ajustant à uni bout d'amlibre, il 'îallitna avec une equille a tous le jeux.
enfi liiée. La nuit s'écoula rapideïnent ait milieu le ces afdda fit regretter A sir Ileieri lesarratigctuients du1i Callpo.
caiuscries. L'aube, cînvaliissanlt peu à peu les ténèbres du cie, I dut se contenter pour son diner d'une sopa (macaroni cuit à
finit par les en chasser tout à fuit. Un fleuve d'or seInblh Phi); le pue,'o, sorte de JotdiCfcuy avait été servi à des
inonder l'orient, et le soleil se leva du sein de cet océan de ioyîgurs vI niî eien plius tôt, et le cuisinî ier, grand -arçon
lumière avec une incomparable majesté., Sur la surface du dé'sert 111mÙitre qui tenait sou, le bras son Qoq (le combat, déclara que
qjuelques legères vapeurs que le juir naissait traversilit d' e uonîr rien au monde il ie ralluierait ,es fourneaux ce soir-là,
rayons dorés flottaient encore à l'horizon. (Ue abondaîite rosée atted qu'il y avait déjàdongtemp qu'il devrait étre att re'nder
baignait toutes les plantes et leur donnait pour quelques inst ns, (aréne des eoibats de coqs). Le voyarit si décidé, ir Ilenri le
sous cet ardent elinmaît, l'aispeet et la fraîelreiiî' qu'ont les vézé- suivit, peutt qu'à déaut dle sulr il aurait un spectnele.
taux des zones temnpérées. Ls anémones rouges, les beaux lis L'irèe du coibat de coqu était une rotonde formée de pieux
blancs, la verveine lilas, couvratient de leurs fleurs des espaces espacés qui soutenaient un toit de bambou.
entier, et donnaient atu terrain du campo les teintes les plus Les coqs étaient iriiés d'éperouîs de fTr très aigus, rattachés
variées et les plus belles. : t leurs pa ttes par des klindelettes <le drap Loraiqîe dieux coin-

Debout près du corral, sir lenri cotemuplait ce spectacle battnt s'îîantotîçn:iient comue également vîiillmiis, <les paris s'etr-
pand:nt ue PaiUstor sellait les chevaux. eu à Ieu les hôtes de ggeiient. en faveur le l'uîî ou de l'autre. C('étient des cris, des
Mirtin Valduqnue quittrenît l'estancia. Sir Ileuri reprit seul huées des anplaudissemens lrénétip. L'iidoleilce créole, si
son chebin avec Pastor Qairoga. Les relais étaient toits A peu enmpk.te ei toute autre chose, >e:inblait recevoir ici le .seul coup
près aîussi déserts et ausi dénués que celui <t'on conait déjà. de uet qui lia prit réveiller. Sir lleniri, qui, bieni'Anglais,
et sans iîdîtrie dtu aunmo sir Ietri nutrait réelleet détatit du semblables réeréations.'éloi'na vite avec Pastur de
souffert de la faim. Vers le milieu de la seconde journée, li ce luanp de bataille tunîieux et retourna à la Jionda
solitude dlu c mnmpo devint moins absolue. De tmps il, auitre, ni J e lendemain ne tras grand iatin, le v:jiail i'éveilla.-Je
passait devant une c/'cro, petite ferme entourée de cultures, crains titi orCg, dit-il ; iitions-nous en route san.s tarder. Jo
C'était du, inaïs, di froment, du tabac, di coton, laea une ai suI is fait inid iq uei le chemin de l'estancia1 de Santii-osa
sucre chiotise, la poImeic de terre, lit patate, l'arachide, des nous y mirriverois, jy l'espère, ait iilieu dil jour.
champs de pastèques et de melos. 'oit près des lwlaisons Un vent embrasé, pareil à la vapeir qi s'échappe d'un four,s'éleva ient de chia rî ni tes petites forts l'orn ers giifi us seiblait sécher les plIntes e-t juminur les arbres sousîu lion haleine
et de péchers touffus au iîilieu desqelles croissaiont luiues bri hi ûliite. Une sorte de bruîînic rousse enveloppait; le désert. lIe
becaux paliers. Les c/ ' cultivées ra' des Eiropéens se loin 'il loini de trnpopeux de beus,de chevaux, de génisses,fitisaient reutiariuer par l'ordre et la syiiétie de leurs cultures, baissamt la tt't, ilquiets et hitans, e dirigenietit vers ces ligiiei
chose- (lue les gauchs dédaignient oui ignorent verd:tre de l'horizon qui idiquet lis f'rêts P'astor les nontra

De loin en loin, un -rinement en quelque Sote mélodieux«sir lleni-Ils senteut l'org, dit-il et ils cher'chent un abri,



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

-Les chevaux des deux voyageurs, oppressés, nlatiguis, ne inar- don Estevan, il m sera facile de vous guider jusqu'a sa demeure.
chaient plus qu'avec peine. Sir Icniri lui.mêmiîe se sentait mal Seulement, ajouta.telle je dois m'éloigner un instant pour
il I'aîise, un cercle de for lui serrait le front, et un poidi énort chercher inon cheval, qui est au pâturage un peu à l'écart.
accabl:it sa poitrine. l'îi'tor, imibpa:ssible, consultait le soleilil Non pàs, s'écria Quiroga qui semidait craindre quelque
pour s'orienter danna ees solitudes où il s'engagenit pour la prec mnne peride. Mon cheval est solide, ti monteras en croupe

oière fis. De gros igi unes seinabbes à de petiis caïmans derrière noi et de cette manière nous ne perdrons pas de temps.
sortaient pare.seiisement de leurs trou.«, des serpefns v-rt-dugris Si ton chea l a ét élevé à Pata l1 , il retrouvera de lui.iôiie
d'autres jauies à dessins noir t traiînaient dans l'herbe. Sa Tîr to (1).
Quiroga les it renarquer à sir ll niri.-Eneire u i préir Carinen èi tait, t paraissait exaniiner avec une attention
seuîlr d' rage ! dit-ilm-a n(ues le perrue:lls i t u d ci* ren i l physio nomie du v'uiano et cel le de Air Ulenri> Au
inaites peti tes coloinbes ape!e palomios h iren, des botit d'un imoinen , elle se Léida. Eh bien !n route dit dile
colibris coulenr d'émeraiudle t de rubis, voletaient (F un air ni satant avec dextérité sur le cheval de Pastor, et, déd:ignart.
anxieux. s'abat t >utur leî' b1nisonîs, Puis, se relevat i s'oubli du se tenî ir à la ceinture de son cornpagnon, elle ion Ia à Quirogu
Ilieînt jusi qu'à sc pouer sur le dos le quelu e bauf pri; les iéabeani les i idiiîtions les plus ninutieuses pour sortir de la forèt. Sir
d ans le sable, seimblait d(eidé in ourir sur pla4eî plutôt que de lienri suivait ait las, les arbres étlit bas CI rapprochés. Le
faire uni iouveinent. I r momeuntili pù , bt luseelau chemin que Carien leur fuisait Prendre ressemublait à unmi lakby
bagunes et les eilurs d 'ne:t, lb u p ir l eu t, e soulinIiiit ri nithe, et le rau1 niono, qui n'accordait u' une médiocre uoi iance
'ui de poièi0re à travvrs lu ýeqItws le s<d'e il apparaisit a h euve luacique Arryi semblait fort peu rassuré.
plus que comine un n disque rougenr. Pastor cepiençait i Deluis quelueinstaiis, le tonnerre roulait avec tilne force
ètre itiquiet. Les lhîuvaix refu s.ieit d'imier ct luttaient extrliair, et le sol tsrmbit ous les Pas des voy:îgeurs.
Péniblement contre l'ihysie. Si loin quetlett la vie, aucune .\n sortir de la ibrt uie vaste plaine. Citrecou pée le rare,
habitation nîî'se mionitrait daits le emp-lIl faut g:iner 1a luquîes l'arbres,étenduià perte de vue. Cartmen désigna à
firèt, dit le ruqion> A sir leu ri t v uitendru la fin de liioura- l'horizon ut point blanc. vis lbe seulement pour des yeux de
gan. S'il se termuine par tin giu ro (trombe 'au mi nus 9J î'eh "s oit il'Iiideinus. - C'est làa S ta-R<osa. i it-elle umais pour
serons toujours ioins exposés les :rbres itue dans le tilijî'u. Y aÎrriver un ven venant l Corodha, vonts avez ihit un létour inuense.
et le ven t nous m:ltraitera moins. Vo. pouviez l'atteindre ci deux l is imoins de teiips.

Ainsi firent les deux viivaumrs. tiirent b enît.t hi Cela dit, clle sauta légèrement à bas du clieval, et, sains saluer
lisière 'uni ho de uroulie orù i s nireli ia terre. ile les deux voyageurs, elle rentra dans le fburré Sorcière, vu
herbe friielie et file et tourait les arbre. et de ar g nilnées murunlira Qui ro en pre-sait l'a lure de son cheval. Savons-
couivraient le sl. Les tchevux, déb-idéet at1chés su s nusi el 1 t 1Pas allée chercher ceux qui doivent nous
paissaient dle leur iiiieux. Le a1010 stidla dep p s povlrilivre ?
hu nl'air, allant et venit, ave ne xié-ivie Su r Il erî Qulqu ioniens apr, l'uaccro se déclara dans toute sa
mcin aper-ut Q y a-t-i I; Iastr ? violence: e'é aielIt tie prod igieuses nappes d eati qui tombaient

- Ily a, répliqia celui ei, î1ue nouis iî dnvotis lvi êtru bieni de la vî.ût e lit eiel cou i mI il untde cataractes. A quelqu s pas
loin des IîdieIs et cr ni je ut' ne soucie guère de ce dcVant soi, l'on lie, vouait plis rien Les chevaux l'oreille baisse,
vosinage.a têîte enavant, s'étaient aîrêtés, et attendaient avec une résigna-

Sir llenri, ne voyant tout atteltr de lii que des r rbres et de hou p..ive le moenut où ils pourraient contieiier leur route.
J'herbe, se denandait si Qiirogt lit révait pas tout éVcill ii:; mais I 'tt or, inquiet de li brisvqte disparition tIe Carnicn, rega rd:i t
le guide, lui miiontran t dans le gazon die pectits trols rondistunu eri arr·r à chu:îe pas, cherchant à s'as urer, à travers le voile
de quelques pas les uns des îures.-cci dit-il, est la marque îles é[pais de la, uit. si personne ne le, poursuivait. Cela dura près
piquets à l'aide desquels les Indienq étlndeit et sècelItt les peaux id'une heure, Lc campo n'était plus qun'unle vaste plaine liquide,
d'animaux qu'ils trienit à li chas-e. L'herbe ci :1 encore l'odeur au mnilieu de lquelle les arbres et les buissons s'élevaient commine
ie la scntez-voîsi pas?. . . Et voyez, 5inor, colntinua le o auntlit d'ilos. Les lgnes, les petites rivières, goniflées subite-

en fIaisant quelques pas dle plus, volui les traces ud'un 1 feu ; ils mîenî t, épiichiuent leur trop plein sur le sol déjà iion dé. Cepen-
avaient une femme iec eux : je vois sur la cendre l'eiilirute dalit, comlme la pluie cominençait à diminuer le violence et que
d'un très petit pied et quelques toiffles de poil de loutre prore. les chevaux avaient pîi reprendre le petit trot, au bout de deux
nant d'un kiipi (1) Caranib i pourvu que ces gailllrds-la soient heures environ les vovageurs arrivèrent tant bien que mal au
déjà loin, et n'aient pas l'idée do. rebrouver chenii terme de leur course et i'rapèrent à la Porte del'cseanciüc <le San ta-

-Eh bien inous nouis dtfendrons. Rsa.
Ah I seor, on voit bien que vous ne connaissez pas les I ndacint la durée de ogîüero Carnien était restée blottie

Indienîs ;ils sont pires que les tlaures, t tant qu'l ie aur, sons un buisson toutiiu. Ds uie l'orage se fut apaisé, elle alla
dlans ce pays-ci, Personne ic poturra y vivre ci paix. chuercher son cheval, qui s'était aussi réfugié dainîs la foiét, et elle

Qiiroga parl:tit encore, lor5qi'uj i léger bruit se lit lerrière sir se reluit à chetiner avec précaution. Les bosquets serrés et bas
Ilenri. Il se relournîa et aperçtut une flemne de trente-sixà l'oligèrent à descendre îe sa ionture. Du milieu de cette
trentemhnit anis, île hute table, u visage bronzé. Ses traits végétation, qui nu'atteignait gère à plusde dix ou douze pieds,
réguliers avaient une expression dure et chgi;î"rine, Quhis s nçaient îles arbres gigntesques, immenses, formant ui
mièchies îrgentées brliientni milieu dI l'épisse chevel nre noire secon d me île verdure moins épais que le preier, inais d n
qui lui tombait sur le cou. lIle édtit vit e avec soin. Sa elemise aspect sombre et inajestueux. De muagni fiquies palmiers, dont le
de percale blanche, brodée aux manches et aIx épaules, était à trone s'élevit encore plus hauî t, blançent au souffle diu vent
demni couverte par titi ehtile à raies brillantes ; une jlîre (l erse liurs îpniaehids (le raine;iix fins et déliés. De temps à autre, le
ainglaise descendaitjiusque sur ses pieds. SonI apparition nîit bruit îles pas de Carinen, qui froissait lherbe et cassait les
cii quelque chose ce si ilnit tenduîmi que sir lcniri en tressaillit bu'unclies ii passant, faisait fuir une gazelle efEirouclée ou quel-
malgré lui Le 'oaquiino lat regardait avec une défiunce somnbre que oise:in île couleur brillante qui s'envolait dans les airs en
et. hautainec-emme, ait-il, souiiies.nlous encore loin île l'cstaninîi poii utit des cris aiguis, auxquels wille cris stridens répondaient
de clon Istevizi Gonzlés? Ce calsal/rr'o y est attendur, et li ainsi qi'un écho, pnis tout rentrait dans le silence.
crainte île l'ouIraganî nouis at fait prendre le chemin île li lir.t Li nuit tombait lorî;iie lt veuve du cacique Arraya atteignit

-Je iJcn p'ar pe ne dCirîueîil veuvei vo1 caïcique 'î\i'u , dit l'In- %iiuicarrefour circulaire où lt végéttLtioi étaitplus rare. Une
dienne avec une sorte île dignité triste, et (lille jiue ipparticni 'A petile lagun, rdinaiect à se on été, mais que l'aguacrz

venait de reuiplir, occupait le ilieu de co rond-point. Carnien,
(1) Manteau porté par les ehinaî nom qno lei créoles dennent uixfemuos dos licns. (1) Lieu de naissance et dhabituode.
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s'arrêtant, attacha par le lasso son cheval à un buisson, et,
fatiguée de sa longue course, s'assit sur l'herbe. Au firmament,
d'un azur sombre, scintillaient de splendides étoiles. Dans les
roseaux qui entouraient le petit lac, des milliers de mouches à
feu tourbillonnaient comme autant de vivantes étincelles. Quel-
quefois elles s'engageaient par grands essaims dans les profon-
deurs de la forêt, qui apparaissait pour un moment comme
inondée d'une pluie de feu; puis, se réunissant de nouveau en
colonnes sorrées, elles portaient sur un autre point de la clairière
les gerbes mouvantes de l'incendie phosphorescent. Carmen
accordait peu d'attention à ce spectacle: les coudes sur ses
genoux, le visage dans ses mains, elle demeurait perdue dans une
sombre rêverie. Tout à coup elle releva la tête pour écouter.
Un Européen n'eût entendu que les rumeurs confuses de la
forêt, les plaintes du vent et le bruit particulier que font en
s'entrechoquant les rameaux flexibles et sonores des palmiers:
Carmen, elle, avait démêlé un son distinct au milieu de ces notes
basses et peu accentuées. Elle entr'ouvrit les lèvres, et, se
frappant la bouche d'une manière bizarre, elle imita le cri d'un
oiseau de nuit ; un autre cri lui répondit, et quelques minutes
plus tard un homme parut devant elle. Carmen s'avança vers
lui.-Voici longtemps que je t'attends, lui dit-elle. Ce lieu ne
m'est pas connu: c'est la première fois que je m'y rends, et
j'ignore pourquoi tu m'as donné rendez-vous ici plutôt qu'aux
bords de l'arroyo del Casero (rivière de la Fauvette).

- J'avais mes raisons, répondit sentencieusement l'interlocu-
teur de Carmen.

(A continuer.)
MME. LINA BECK.
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HISTOIRE DU CANADA.

COMPTE-RENDU DU COURS DE M. L'ABBÉ FERLAND A L'UNI-

VERSITÉ LAVAL.
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(Suite et fin.)

[Ici s'arrête dans le Courrier du Canada la publication du cours de M.
l'abbé Ferland. Le reste a été publié en volume et est la propriété des
éditeurs, ce qui nous en interdit la reproduction. Le public attend avec
une légitime impatience le second volume de cette histoire, dont l'impres-
sion était fort avancée lors de la mort de l'élégant et judicieux écrivain,
dont la perte a été si vivement sentie par tous les amis des lettres cana-
diennes.]

Vû les circonstances dans lesquelles on se trouvait, M. d'Argenson
accepta donc les propositions des Iroquois: on remit à ceux-ci leurs
compatriotes prisonniers et ils promirent de renvoyer 18 prisonniers
qui se trouvaient entre leurs mains. Ce ne fut pas sans appréhensions
qu'on consentit à ce traité et qu'on vit partir le père LeMbine pour
aller chez ces perfides barbares. Le Père partit gaiement, lui, et
arrivant à Onnondaga il poussa le cri des ambassadeurs avec autant
d'entrain que s'il était arrivé au sein d'une nation amie et fidèle.

Le Père fut bien reçu et on vint audevant de lui à une lieue de la
bourgade. La brillante réception qui lui fut faite avait été préparée
par un homme fort distingué chez les sauvages et surtout chez les
Iroquois : c'était un homme dont les belles qualités dn cœur et de
l'intelligence auraient, du reste, été admirés chez tous les peuples.
Garakonthié, en effet, n'avait de sauvage, disent les chroniqueurs du
temps, que "Porigine et le nom." Ce chef avait toujours été l'ami
des Français et des missionnaires et c'était avec une grande douleur
qu'il avait vu les actes de perfidie et de cruauté commis par sa nation.
Il avait en outre un penchant pour le christianisme dont sa belle âme
et sa haute intelligence lui faisaient entrevoir la vérité.

Souvent Garakonthié avait racheté des captifs du roduit de sa
chasse. Il possédait un sens exquis de délicatesse et le eère LeMoine

en eut une preuve en arrivant à Onnontagué. Des guerriers avaient
apporté d'une de leurs courses un crucifix enlevé à quelque maison
d'Argentenay, dans l'ile d'Orléans; Garakonthié, qui savait de quels
respects les chrétiens entourent cet objet du culte, en fit l'acquisition
et au moment où le Père LeMoine allait entrer dans le village, il
plaça le crucifix dans l'ancienne chapelle que les Pères avaient autre-
fois construite et qu'on avait conservée.

Il avait tout fait pour amener l'état actuel des choses et c'était lui
qui avait eu la part principale aux préparatifs faits pour recevoir le
Père LeMoine :-il savait que le Père le connaissait et lui rendait
justice ; il prévoyait que le Père aurait pour lui la préférence de
vouloir loger d'abord dans sa cabane ;-il savait tout cela; mais il
savait aussi que les autres chefs étaient jaloux et ambitieux et il porta
la prévoyance et la noblesse d'âme jusqu'à conduire le Père dans les
cabanes des autres chefs, avant de le recevoir dans la sienne.

Le Père LeMoine eut bientôt à souffrir chez les Iroquois et sa
position eut été bien autrement pénible encore, s'il n'eût été protégé
et secouru par Garakonthié, qui montrait un dévouement, une sagesse,
une prudence, un sang froid et un courage dignes de tous les éloges.

Le Père LeMoine, malgré les embarras de sa position, profita des
bons moments pendant lesquels il pouvait compter sur le bon vouloir
des chefs pour rendre service à des Français prisonniers dans les
villages Agniers. Il s'occupait de faire parvenir les lettres des captifs
à leurs parents et à préparer leur délivrance.

Un jeune homme de 16 à 17 ans, plein d'intelligence et de courage
avait été enlevé à la tendresse d'une mère, dont il parait avoir été le
seul fils, en tombant au pouvoir des Agniers, alors qu'un de leurs
partis faisait l'embuscade dans le voisinage de Trois-Rivières,-c'était
le jeune François Hertel.

Il avait énormément souffert chez les Agniers: ayant trouvé le
moyen de communiquer avec le Père LeMoine il lui envoya deux
lettres tracées sur l'écorce, une pour le Père et une pour sa mère.
Ces lettres, qui témoignent des sentiments dont étaient animés alors
les jeunes Canadiens, sont bien dignes d'être reproduites, les voici:
Au Père LeMoine:-"' Le jour même où vous partites des Trois-
Rivières, je fus pris sur les trois heures par quatre lioquois d'en bas:
la cause pour laquelle je ne me fis pas tuer, à mon malheur, c'est que
je craignais de n'être pas en bon état. Mon Père, si je pouvais avoir
le bonheur de me confesser; Je vous prie d'avoir pitié de ma pauvre
mère bien affligée ; vous savez, mon père, l'amour qu'elle a pour moi...
Nous sommes trois Français qui avons ici la vie. . . Je vous prie de
faire mes baisemains à ma pauvre mère et de la consoler, s'il vous
plait. Je vous prie de bénir la main qui vous écrit et qui a un doigt
brulé dans un calumet, pour amende honorable à la Majesté de Dieu
que j'ai offensé. L'autre a un pouce coupé; mais ne le dites pas à
ma pauvre mère.-FR.&Nçols HERTEL."

A sa mère :-" Ma très chère et très honorée Mère, je sais bien que
ma prise vous aura bien affligée. Je vous demande pardon de vous
avoir désobéi. Ce sont mes péchés qui m'ont mis en l'état où je suis;
vos prières m'ont redonné la vie. J'espère que je vous reverrai avant
l'hiver. Je vous prie de dire aux bons confrères de Notre Dame
qu'ils prient pour moi et vous et toutes mes soeurs. C'est votre
pauvre-FANCHON."

Ce bon Fanchon était, sans s'en douter, ce qui ajoute à son mérite,
un héros. Il devint plus tard un des plus brillants officiers de la
Nouvelle France et fut annobli pour les services nombreux et signalés
qu'il rendit. Pendant plusieurs années il fit la guerre avec les sauvages
et avec les anglais et il était toujours au premier rang ; sa valeur était
chevaleresque.

Il fut un des chefs de l'expédition contre le fort Corlar, maintenant
Shénectady : les Français s'étant emparés du fort qu'ils firent évacuer,
on se mit en marche vainqueurs et vaincus pour gagner les établisse-
ments français. Il y avait des femmes parmi les anglais et une des
dames anglaises étant malade et incapable de marcher, Hertel, aussi bon
que brave, aussi galant gentilhomme qu'intrépide soldat, porta cette
dame sur ses épaules durant le trajet.

Hertel vécut de longues années et fut le père d'une nombreuse
famille. Le Père Charlevoix le connut en 1721 ; c'était alors un
vieillard fort et vigoureux et un excellent chrétien, homme aimable
comme toujours.

En 1661 revint àla Nouvelle-France M. l'abbé de Queylus; il semblait
avoir conservé ses anciennes idées sur les attributions disciplinaires de
l'Archevêque de Rouen dont il se pensait le représentant :-ses préten-
tions furent condamnées et il retourna en France ; il revint ensuite,
après avoir modifié ses idées et fut paternellement reçu par Monsei-
gneur de Laval qui avait toujours conservé de l'estime pour lui.
L'abbé de Queylus, malgré ses bonnes qualités, avait manqué de
prudence et de discrétion dans cette affaire de discussion de jurisdiction
ecclésiastique.

En 1662 deux prêtres séculiers furent tués à Montréal par les
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Iroquois ce furent MN. Letuitre et uignl, du Sémina de SaSut encoreprésen dans le villg;m d'Onnoictnd a arkonthi, cepen.
Sulpire. dant avait proinis de :a îîvuîr le Père et et's eompullagnons et il tort A

1. Ientitr" était sorti pour aller sur lit fermie Sit Gariel avec l'accomplissenetîtde cette missionm tout le zèI et teite l'intelligence
I:1 a I 4 homnes. Pendant que hommes étaient ueupéS Ix dont il vtait si bien doté. Malgré toutes les ditlicults qu'il renuintra

iravaux des ciamp, il dilit son brévire à Vicart lor n'il rçut une i réuit; car au mois d'aoitt de 662nne 1 le Père Je'Moine
décle d'arquuIe qui le IlIeka a inrt --il n'eut que le. tem ps et arr iN M nréal cd ueimt les prisonnie Fraiçais qule lei OUnnn

la floret d.e vo imiri vrs et copaligiglotis pluir t omiiber mort aiu ilieî taguns rendaient i la iberto.
dl'î'uX. Quelques ius des trraviileuigs furent 1u14%î; les lqirés AvecM. d'en. partit pour la Francn M. AouCer qu fdt
une e'iîînude' riante parvinrent à'îichppir. Les Irouî vîpi ép;uié par je, lîitaiis de l onie pour piter aux pieds du Roi

rett tête du eadan d lniaître et le pwul eut th n s itiois d -s li<dlî sIijeIs de la Nuvelle France tui fut
Siutnlile dont le i'lew n/ rêgrit en nu d b'' i n nicuilli par I l:oi de Fratnce.

îl-riiin. (*i'Cf 'it uin- de i' qil a u it i reu 0Il luîî e redit traila de M. lolcher dans ee voyane, un
piu i nnîi er l t utiNt rt al l'aîi ni ci'édî'îîîî'. iie iii fort î ir t , îi uil we ilfil dl ',îrijtilon di 'anawdI et nous

ce fult deux mais lrs <e trîte 'i'ement qpe M. \'ignîal tu . li -4 îo'a b 1a nu dsd b jvoien pu Ihtoire di' pluisilurs de tus
auinsi l ha ili roquo'. Un triri hdillin. dn hi n'l, î litseî : On v trouve eneo dî closisci
liati.'lýs plIique à îîtral et ou allait be:hr di lit ivrr sur îtérîantee sur lIs m V: t lI habitudes de cees teulý.

une pttiv liie <iîi appelait pour eâ ila i a pier. La ' eil l du rîles eifoi t de dati et l'utri b 'tchef nilgré
jour doigtnous itoii a irir, it pil' trv mail r ir iett' ile: ti"s l ai nîIî de prionieior-. les lququi.en génîral

d'îiairei î on ült~î jal:îim deux jbbugrS de niteilaui h' mIme imh îit ni r 'ctaiîn ni I hutmes, ni k' ibos. ni la judtani ni leur
deîtîîî'îî-e îîns'. îîî el usîî s lo ti l 'it i 'b nil'' ;l't iii' l 1i' n' ll vi tiS Ili.sîihîi nîî i lit to us l ii, 1' tudwerkintlou deupejmiCette 4111 en ejh e reto1ugh pa;rubet rhez Neuwls une liibt abMe tendat Mme b l wttut

dopéeet 1.igtd.iniupgnéde3L igd. ûtre Q on senemntUnpnilele Iroquois nc cesaient pas deý, faitde Maisonnuilve et dqi quelque', houilim, rtourna à a' f brer defnunola i colonio.«
\it imwiitntîîit Où il cttilettaieit iter ur 'f' i'lrrac ViIiî irn .îulrt île lîinl oui'hlios la ger' éretait de' saioir se

lþr ds cuup idM fushi. . 'ignal tM. hiies hüà prunúre uh". ' iî i.s uirtakut' liiur ietun m i sur ce point lle eietitm
inii e îîelques honnnii M. liig'rd qui ,aion un ier jutîur t , inte lmnt pl quilqîu(fis on .b:ittait @îlrIde danls un

lin rud 1ifhdt saiîa sur l lri" bh au te lu ' titî l'rinî;î 'tt b cupoar lii ara lejot i a pu ir musir a en i ' %ouvrir
de sa ainîî et lui pretniilier ,dhoeu' le chef d14,e cette iaidelde inriaude nuueul.

La iiîrge do M. liigard aidiiit ,ti" si promyiplt. si (4 roNI.iuu-!' d ann dans " use hrîiu ilep rapprte un fait plIaisantt
he'unpqe qp les Irtuguis piret nt: u ropv.e jui 1 u'î qui e îiil pinsi m i r i pe'ut " encher let à ñmIs

Iatîs le , iîaIs houteux bi-ieni'it de -f voir tins en fit' fur einq à il pustrtum l put avoir ieîulr tour dsturner ilattentii lu e
hîi lniuunei'., ils revinrent Aîa l lIî et rient il M. i i a r llire I ;ais travail : t ipso I til clairire lors Ile

rouiors ave leuetpagn lun ut> il a lit tirc,' p'ar li nailture de 'înearter un peiu -il 111a se
M. \'inal était à iort : agiipr ie ls lpi'r êlle ipei' 1i'r 'anu t l iî Il bordu huit s c'êtait laus l'é ;il faiuîsit îelînud et il

'oeasion de le tourmenter kle roliis wi utraih'inîiW Îi Ï oteu a Vl u h
la piruétapue n if l' r i ron le Iiî a. M. i e .ntyt. n iuern se setiit jigu par ui n ordn. dtabord
iitait: aue blessij tti'il inoin-iuv(net un han i. ns e ltn piqué îleuîî plus fort, erut tii

dee lne irandateîitt'io ; uni e étitî ami tu se litènai e Ir hiî-r t lhi ls Iib' vus- dto malhetreüi pripiirel tti e u it eu
de le: mIi4uw tourinntiter ilt ahlrx ip t lui fl emt drer dan ,air lts l uu mi tiri quie t paN a surprise leî

Ile vilbaee Iroquois. fureuvit-ils affreu(Ix On-- promalna pendlant troié voir A travers libauhue ln lmýin dl un froquois quim Wn
jonar. gmes int''rrutîtn ei'uiîe tii tu ur ut" l" atiid opine jîit i m prin'in et ;' ui pe pr daiîis.gr au Ihlis Vite
sout îor u e n nçant f ll par leidti l jambhi uile - et, rîrîiî'tairei tuchih dýhe'îai lal du v'oisinage quelque pe

ages îppelaientdIfr e' mitss. M. l. ai enidllra tout cla n ibtle: quii lidniait de lui î'iýIituVr.
avec ni e patiece' et, titi CnIraig hé.iu , ili'in ou troiicom u n'eonî'eî'rent l E lear des Iru avlli

ragnons de captivîi d ci: martyrs par'inuUt ins af lu'IlhaIer r'doîublnilent du fureurîr Ui larti le ces l'arbitres viit uttaqîur deS
iusatit saitu na doute que Uis de leurs loigts lhez les traivailrctii us î>t'i daii.t le voisinage di' ntréal

[ro iuois. Lairt CNls, doit nous a is djità 't occasion de signaler la
. dArgenson ni recevant p:rl d 'cur, puis. ótant un ' bavoure et le sinet Sirti it du fort avec 26 hotnues pour

fatigu' de son g volrnment, dentiila son rappel auor. M. LAr div' rer l' travailleuri faits prisonniers.
gi'ent étail 11n excellent, cliétit'în et lui ahamttat ur d' mîrit; prit le bois inr tourner les Irolois mis mallieuruscnent il
niais il ailit timtoit"i les hommeîîîîs >v15 pilei' ii-islis -"le' iî l jltjîOSifii

mms~~ 1 aute m o e ine en;nsrs-edi e vait aindire it plus fait'te partio dlull ne IlWgait et il >e trðouva Pris
recevoir dans I'ïegle les preieir lineuriîtis et d'y iluipell. prnnere am''i deiuxl feux par un' troupe cotsid ittdde dle il:ltnge. e

pacefit qu'il l I des dile lultî a'v h M negne ut 'iva e ["rançi te cli Voulurent jainais céder et le coInîliiat dura toute la
upîerie us e sies. le bo' père Lallemnt. o t l emp ur Un grand noimbre lI-o'uis furet tuI.s 't bles iis les

il i p s'e ho m s i S.iii(r ete l oir av't tIi î tii t il lii raechuiiît es bouns i sîith r etd r c n vol lus é'raúés lar die force uyé rires tmbrenti leo's tinscooilutm astn ece eissn utiprès lis tres jus u'au dernier. Ces 2t Fraîttinis s'étaient baltts
Ce fut et 16uit2 qu'lirrivi le successeur die Il. d'%Arge nsonl. le contre plusde 200

baron Dubois il'Av anour. duAvangur était un vietux soldat Oncaha la mort de MI. Cloe (ue les sauvges redoutaient parc
Mial, frîanîe, brve mais d'une i[iitrt' trt"e. Il nrriv aant le que la nouvelle d cette mort le Omta n uit audaie lous grande.

dSpart de M. d'Argensu et il m vuut ui ps peidre les ines dtu -ll y uit en'on en muars et avril detux petits coibat.i it soutenir
gouvernement pendat le séjour île .il' A rgtensoni5t : il proi la de ce coIitre lem bandes Iiroi loises.

temI pu viit le pays dont il tut enitté. Un petit Algonqnit, prisonnier chez les Onieouts parvint A
. d'A rgenson fut rgret ti" i' dt filu le mondt ; la Mère îe iîe s'i'hilî'r t il rta gilit ue les Iro'uois dseiti cantons avaient

natit parle h lui idlges utdans s'u lttris . l AM > ug our se forums le projt de soumen're toulte l'Atériue du tiord. ou comme ils
montra pi îniî d'iiltihiraitin our le courgne et la perveanc le d on h ihsaient, hi t'a erre tèr qu'ils duvaient puanrcouî rir ,pendant ideux

ntinistratioî; car M. Argeson gouaena peniat une pie nue ( vaste projet cependanit ne rtistit guère.
dIf'sutt nu.îu pouit lit rootult'. Ctuttttedii parti fut iigé nre les Ahbna'iis r ui les refoulèrent loin de

Au momett où M, aitre tonhlt sous les coups dls sa.uge's r pays U tire parti ait pris la route di Lac Suipériur pour
te raveu Gurakonthie préirait chez les O n hluuui és uni aiiule moettre les Santeux; mais ces braves les reçit utsi hniist

qmiii partit bientôt et dont Il était le ' chef. que vingt Iroquois teuleilent purent revoir feu rs ioturaes.-Une
Guarakonti retncoltra sun l laW Ontari e chef de cet t expéditi on troisième bande comlpos île 5 600 Tnumintonans était allé dt

li lui tdit ce qu'il avilit fait ; Girikuth tîié ien tint pas c'tm î te et 'u')té le lia Sus uehannpour réduire les Andastes ; en suivant le cours
cotiinua son voyage se fiant Ii lit gétrosit des Fnais dont il était îles aux ils arrivèrent aux boids de la tter en face d'une bourgade
conui. Il recontra encore unt outre liti t'd Agniers qui se dirigeait fortifiée dont les juissiIes étaient iîîînies ît'artilletrie hiolliindlaise
vers Montrónl pour y f;uire le cony ; auis il réussit à les détou r de les ' outoîans voulurent alors avoir recours a la ruse oi dinaire

lurptirojet 't a les renvoyer chez eux. ' des Iroquiois, ils envoyèrent 25 ainbassileurs pour dire aux Atidastes
Gartîîîîîbhi fut bien reçu il MontirtIl et il remuit aux autorités les qu'on êtait vein pour traiter avec eux ; mais ceux.ci firent copilier fli

qielquets prisonniers F"i lnai;îi qu'il a, ait délivrés puis il reprit le tête nix nbassadents du haut des palissades et en' vue des cutami
emlluin de son IAys où il trouva tout bien chanîugè. Des bruits, des fron ois ;-il y eut alors:un combat dans lequel les Tsonnoutouais

ruieurs, des nou'vees av'ieht été racontés etes Oîñontgus perdirent beauecottî de monde et A la suite duquel ie reprirent tniste
étaietit lrêtsi il mettr il mort I Père LNoino et les autres Français ment le chemin des cantons.
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En I n, i reçi des noiuvelles dii Pè're nard, p vt ci n ci E D A 1r T O N
polr les Otaloulis. Le RVvérendl Père avait eu üsoutùrir des uv,-
tratements. de 'abandon et di la ram (ine amme avitl sî dan -

Tétabl, et7 d aie ur ,iltla sumtir o le
père sêétuiu t u enidu \le fat telle qu'on fut reduit à manger ll lit itetet i gt ti de peiaux

qui ervnieta t u etuomt di inoen nea t i i r ii (in it néaîîî,î<e 1S8u
3

u
V-t jns lu'à la pmrle elt la -abane.

Le Pé re. au printenps voulut aler visiter le. Ilurons à
Chauin et il partit aec en daiitlt, c-tan îî( u .iean GXuria .

li tn p1ta.! a a Gu'ri (räit nfîai t î-g u porter l' n t l.e
P trlasir 1 'earInbta lewh hoct el ut Nilei r%' Iv asTt tisuNrNT1taA t usot

On1 suppose qu' il ua etais à mort ear phii taid, oi Yit sa soutati t E LA QttSTios.
Soa bIrëviaire düns les m il ainis d'un liron.

LIeex ilets furouint plusieurs an sars rr hze i enegnement prire et déclué oiptoire, ce-tlée-
Siwx tqui le n t nn aati apit ration doit ivoi r pour o e- bquece la gratuité sur une tr. rande

à un M:aiitou. Jent Griti, lure vir e ainindithereh stoi eielle ou la grtuité absolue,
t uSoi anoll revint heliz leIit Outaouaisii ce zl et ceulent aminniitîs -es deux tme mais conusillons d labord 'eé

elrtien fut tué -ar at itlent en I rience du a et celle ie-s 1t tionis étrangri-es qui soit p tu
M. le Baroin d vi gour, alons Guueernutrai.t un lIoutti- plein mloitis eutitis dans cette voie.

de anes initentions. mitut in. humeur un liv reechi- t'u îîîu L'Iîse. qu i a été longtem ps dépositaire de toute science dis.
bru erie qui s uvett. rudait hj g ou iditliules i-t lui fi-it - titi conienn celui dle iin e;

tuèy n anonnr s me!eu,« roos eetat cnún on1 adÈMe ie dgrie asýi des montre où lb pils pautvne etait :alulis, etun 1 tVu soldat qui nt atde ii 'ig eit dc son intier toute se a rIe o rr t,
maistwsi touI ldf- i on il est stouvent .1ii lbb tr tq parfri tuéie iipe

On vt comlnet a cet' épm le i tin e urs tl i e con e G r ore Ilt s ix t e-Quint. mais i- é t ri ius
et dit bominal comm 2rce éti t d taen ienet :tcausciath s di l crets de conteiles, les idétcretatles d s iape atteient le dé.-ir

dsordres uit paTi ls ii .. l' d'Mngour tomipril toiu duit clergv de tultiplier les -oiles ratuites e favur des pauvres,
lem, nutx iltqu'in pareil néoeî tprit %aer et il fit deréter le4 et iie d'aifrraielir de toute rétribution l dét,'hivranii c de
réeents prohlibif- quili lit b trar d'aboul a une ýud ra de(1)s rei, ct 1t hit i , p tivl il rit titi , i t iluliflit t' t-ir 14 itttle r id s( )

5Myör:te e-t in tjon tiilr : un i t tîl -e Pour linet ruction pritîitire, l. erttnuité, dars les derniersnicles
dartune b mi td d t ma1 his et essa - b ncupvr d'i eet n'était pas aboue A I ris, los écoles relevan tdu chinr de

ob1et. le plus 2mportant k:kljs amenn àot veetteý epoqu le une

àb1iait ôté u ise il prison pour tvttir vetini les boi 1 tinn, Notre-mlie it ta et t payantes ; :i s dan l cbaque parise les
coulme ells eî- repe-ntait de on acution et iti- ii trtvinii et si lremiv curé:s av:ient ittitté ies écols;ratni:s dits dle carité, q uils

ilntî née- air- sa fiminie, I Ire Lllinanî imp! u ii s urelt déendre contri les préîtttiots isc:leu titi chtrum e le
neitr la grb c'-e de eîttw tc-ii lie'ne: lu i-ci r-eeit mI cette plie.Notre-Dane, à l: condition touteii i. de îîy> recevoir que de>

répondithu t pai'. îT en atlt it unsi, il et er de e r de nftis ntirueet p ires. Ins lustcllégs mli déf enîse
c thos et lasr aire che <liau C'était te n .t:istr m en t 1,t */> i¡ri, q Ul ;t ir t- i cOni W nil un ccipiar

u -euren-e -I e nui att pu u uene de h dn dun . 4 A ce. (le de hrité se ratt t rent celle qui furent iivteiis
Les toitrus te tonunen ret et aut potiu le ait s Svntt ait dix-iuiiè e dh-c1ù pa iliVers tîtoiniumtés rdgens-et

crurent deIvtætr e squqiestrer pour éviter toutes le:.t (l a u in notatnimîcnt par la con régation des frères d ha Salle (1i-d)
leur oiVrait le S«enivr-r. ca !c sordide desir diti gnii rend ait itibolique. d P . i d b litial 7') i
ní nt îi arcnitetx les vendeurs db d oîrd les titutsttinposaient lises ittîtiiîî l'oblintion étro iti ie

M s inieur Pé , aprè avo:r fait touts l0. rp b " .esi n em .netus recevoir nuentie rtributtion. Dans
pour arrêter le rnai -t avoir i recoursà tous le mnovens île prsus ne Pr pe, les écoles nîîîîdeîut étaient grtutltes.
et toit cela sansu Quieet.î. crut devoir lancer contre ceux qlui, cil dépit Avant 178I9, la gratittté exitait sur iui large éclelle pour
<le touites les preserptions île la consci-nce et les nvis do leurs lt-s trois ordres diemeignement:
supérieris ecin ti pis, peristaient ut d-hiter uti pr-on tui poti t ns les iiiuiversités; on te pyyait pas pour les cours îles
Io mnal dans toutt la ptite acit tmtue colotie tlissante, et menace Facultés, nmais setleiunit portr les exatnens et les d plômijie, etde tous cte, crut i voir Iamieer contre cr x--i. lisonsuuuuîs, les l'on paytit m itnsq 'ujourd'hui.
foudres de Ue--omnutreaton. Ce remeide pridmtst gtekn inen :

mats tel était 1 auppt uit lucre queli r Dans les dix collége de plen exercice que Parisp
petit nombre il est vrai, contirinèrent lir perniix commrce t ilors, ai lieu ies sept qu'il a Itttuîîteiaut. l'externnt était, dlepuis
furent encore l causee d j däordires et de lheurs. i'ann 1719 abuiohnent gratuit; à présent, it dixièmte sute

M d'Avîanîgour avait nommé un conseil pour Falder ; ne s'étant men1t, des exterines peut obtenir J'exemption des droits. Les4
po int entendu tvec s-s conlieillers1 il casua ce conseil et en rliliinmm internes payaient une pension1, mais titi lus ha prix posible
un nouveau compiosé de personnes partgée en deux bamles qui car 'édit de 159S lvait réglé qui le taux île cette 1ucemlion sunit
exerçtetient leurs fonrtins alternativement. fixé ann1îiuellenlient, d'aprè%s le prix des denrées, dat un conseil

Moss'igneur îe Lava ntllement atifaiit île laournure que pre firmvé tt lieutenant civil, liu procueur général, dut recteur, des
naient lt- cnsets.'rtit en seItembrî 1I62 pour aller portern es dCîyens et prinipilux, et le deux iniarcalas d la ville. E
plaintes n-muRi solliciter des secouts et une nouvelle organisatin autre les dix colléges avaiet 10tG boursiei pre.uue autant
pour: la col!on-tC. iu (-6buiipeqeatn

eu npres son départ, on octobre de la mrme rriv h <lie le 75 lycées d tiverit itpériale (2), aI' est b loin,
Québie un petit renfort composé d'un Commissaire olnval M. de: Monts ecorne on e -ou e coîuter es 1-0 élèves atoiaux que la
tii avait tour adjoint M. Boucher, d'tun entaini, rîe! soldats et loi lu 11 floréal an x avait prescrit d'y entretetir.

d'environ 200 colonts ; ce secours était tout à fait insutimsnnti niai Lorsque la CoStitituante iliscrivit parmlli les principes de 17S9
c'était toujours quelque chose. celui de la gr.stuitéde l'c-nseigneimet, primaire (3 eje ne thiait glie

la Comrpapnie <e.s cent associés out de la Nouvelle-France avait peu continuer pour l'Etat la grindo tradition de 114lise. Celle-ci
fait pour cette colonie et il parait que Monseigneur le Laval était
lispon'- à recommander la résilintion de la clarte octroyée à cette (1) Voir surtout icrtales dle Grigoire lx, lit, V; lit. v 1e uiîgiitris, e
Eociété. Un décret daté du 14 févier '1663 vint en effet réunir le ni alîuiil exigatIirpro licenea doceri; un capititlnire Thiodul, évlque
territîdre de la Nouvelle-France ait domaine île la couroiie et établir dl'Orléani IJes dcrem du concile ic Latruon, Il70 'et 1215, etc.
pour le gouvernement de ce pays un coNtsril, sPiEt*ut.(2) Le nombre des outirges est titelemetit (le 057, ilivisù entre 1-88

Llèves,

(3) Titre er. pis sition<1<inîalesgar<ndisplaC otituto.
-l sera crét et orgtnis(, une instruction publique conmune à touts les
citOyens, gratuite à I'guard des parties d'enseignement indipensables pour
tous les hommes .
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avait dominé le inonde au noyendage p r la foi; mais elle avait, Ces mesures financières, ce renchérissenent de la denrée intel-
pendant des sièclesrendu cette domination nssurée et paisible lectuelle dont )*inévitable conséquence aurait été de diminuer la
par deux; choses la gratuité de soit enseignenent rqui lui per. population Fcolaire, ont été eureusent contre-balancés par
nettait de chercher liartout des intelligences, et I'é cetioni, (lui l'essor de la lirospérité générale et par le besoin d'instruction,

aippelait les nIus dignes aux plun hautes 1hnetions Conmient devenu chaque année plus vif. 3Iais il en est résulté ce ralentis-
étonit'r que lit ik ad où añMude étaithonnie et l'hé semtetit dont il a été parlé et qui muontre gque, à la différenice de

dité adiei, partrut, miotttV dans lei charges publiqu es, ait léî e qui Fe passe pour ui nmobile Soinnis ià l'action dune force con-
goiuvrnée par la ociété religieuse, qui avait les écoles et qii titilue dont la vitesse s'accroit à raisot inme du eltenin parcouru,
rerutait non d 'a pcrès i fiit la loi di n l'aclé rat ion a été tnoindre dans la période précédcnte,
dapr\s iello illi spritE l'u vain, pour coiliattre cette tenlance, une circultire, cri

l)elis 1i7s, 1'Et:at s'est substitué an clergé dans les services date du 211 évrier 1SU4, a rappelé à l'observation de la loi de
extérieitr. Il veille il côté de li sinr tousk leitoiients de la I185O, qtui prescrit d'aecorder la gratuité i 1ois les enfants t:ont
vie di ci toyetis et sur beaucou l dn etes quf le clergé antrefoi les lai lles sint hors d'étut de payer l'écolage; le nottbre des
réglait eul: . n:issite'le inarig'e, le> teùtinents et la mort élèves gratitits admis daiins les écoles est encore ci beaucoup le
il a réulit l'oeffial ité aux choIi es d'Eglises ; il il pris à soi com pte lieux dét ertiniié, 1on point liar 1iilni ence, tnis par ut chi fre
le servie ho italier et cs Neî. Mais, s' il a cOfiervé à ba:co irbitrairen, i est proportiotnel nu chi lTre des élèves présents ou
de ces erilles le ca1rère de gritnit que l'Eglise leur avait à celui tdes habitats de la coimune.
donné, il a laissé un esprit c' ntrire sintruire dlais litîstrulec
tion publique, parce que le tiaitre laïque qlii a une fioille a XL
besoin 'unti buidet. et qle le inaître congrîganiste qui ten a r r
poi ut îpet et peer.race aux ressoîrces que les coniuinauités FRNCE.rehgi~ieuspeuvent trouver.

Dans l ''t les <l roits ont été élevés dans les Le chiffre île la rétribution scolaire, plus élevé en France qu'en
la gratuité de l'externat a été à peu près suppritmée et le nonde a iten autre la vs, constitue une charge bien lourde. Sou taux
des ores réduit enfin dans les écoîles du premnier ge, l ms lluyet, par mois et par enfant, est anjourd'hui de 1 fr. US c., ce
fatilles dlélIeisent a ijoiurd hui pr de 19 nillilis pour lii rétI qu- i jl domne; pour l'élève qui suivrait chaqte année la classe durant
butiont scclaire. hi huit inis, 13 fr. -14 c., et pour ceii qui la suivrait penidanit onze

Cepen antil'ai ticle 21 dli la .i du 115 iire 1s S50 assurait li mois. 18 fr. 18 e. Quant au taux moyen dle 'aboniment annuel,
g oruSié ô i ceux qui lie ponlvaien t payer l 'écolauge. Les con. qui existe pour beaicolupi de comnmutes dans 54 départeiternLs, il
seils tinuticipaunx appliquèrent si Iirgeteit ce lit iicipe, <ie le s'élève encore à 10 fr. 8!) c.
chifTr' des lèves graittii qui d c'éreiî en 1 qtie i A r cctts fofurnjiture.itr scolaire,
10. s'éleva, entt I852, à 10 pouir 100. (On s'i inquiét:a de " cette q it don ent lieu à des abus lite l'a diinistration tie peut pas
tendance à fixer le plus'a ltpossiilc le f aux de la rétribution et a jours saisir et réprimer; en tie comptant qie 2 francs de four-
ouvrir gratuiteient les lortes de YecOle à pIresqiie toits le enf;its iititrescolaires par antiée et par élève, o reste probablement au-
dut vill e.' Oit revi t à l (it de la loi tei l'at x quiasSe desous le . vérité dans le plis grand non ibre des cab, bien
pré (eper diu nombre des inig 2enuts, éietique l'exemption <lu iii 't arrive, de ce seul chef, :nt chiffre de plus de 4 t illions.
droit ne s rait accordée hi cuqi' ti e iedcs;éves Il est isé de coniprendre qnte famille de pasans ou d'oît-
et il fut décidé, ci déccmtibre IS53, que les préfets dteritie- vriers qui a phîsicurs etilfalits lie puisýe, à ce prix, payer ie pour
raient chaque année le tiotilî-e tuaxinuii les élèves gratuits, ii seul, et que, trouant encore cet iipôt bien lourd, elle héite à

Uepuis cette époque, in double Imouivenen t s'est Produit en l'accepter ot tic 1'necepîte chaque année qie pour ti temnps très-
vite de ditti"îuer la hurt contribtItive le l'Étt dans les dépenses court. Aussi, le principe de la gratuité qui était dans la nature
de l'instructioi pritiaire. lit côté, oit ai umenté ' taux de Ides choses, a résisté aux tmtesutres restrictives empii lovées contre elle
la rétribution ; de l'autire, on a restreint lai gratuité. leireuse. depuis dix ans: sur les 2,399,293 élèves des écoles coiiunales
vient, le système de l'abonnentent, adopté à cette époque par lin de garçîons otu tiites, S-5,531, ou 35 pour 100 sont encore gra-
grand nombre de départements, attira et retint dans les écoles tuits ; tnais pour les autres, la rétribution ioyenne qui n'était, Ci
beaucop d'enifats que ces nietres: urmient écirtés 1852, <ue de G fr. 53 e. par tête, s'élève atujoird'htui à S fr. 8.1. c.

1ais bien qit'at éinti datns ses effets par l'abonnietnt, le Aiiii le rapport des élèves gratuits aux élèves pay:t te s'est
double itotive'ntien t cidestns indiquté a pri ine grande itntctnsité pas tmîauiteniiI au chifre le I852, qui était de plus l 10 pour
à partir de 1858. Avant cette époei, la toyenne de l'écolage 100 ; mais s'il est redescendit à celui le 1850, il n'est pas du
était, par mois, de I fr. 19 c. ; il ftt, par auigmîentationts stieces- moins totbé ait dessos. C'est déjà bien assez; car une ditîtinuîr-
sives porté ait chif're d'aujourd'hui, en tmoyenne I fr. 18 c.; en tion de plus de 5 pour 100 rir le nombre (les élèves gratuiti
certnitns lieux il lonte à 2 fr., 2 fr. 50 c. et 3 fr. 25 e. représente ai moins 125,000 eflints.

En 1850, les ronilles ne payaient, pour les écoles de garçois Oit a vt que les 2,160,438 élèves payanits, dfats toutes les
et itîixiîs, les écoles dle filles et les salles d'nsile, (ie 14,600.000 espèces d'école. coûtent à leurs fliuilles 18,578,728 fr. 50 c. il
fr.; elles ontt dépetnsé, C 1863,18.5 S,72S fir. 50 c. Aussi s'en fait que cette charge, qui s'élève Cin mtîoviine à S fr. 50 C.
l'Etat a-t-il pu faire des bonis considérables. Le crédit légis. par tête pour une f1réquentation trop rare, soit'sulportée sans dit-
latif, eivirmn 3 millions 500.000 fr., était, avant 1858, inté-r'.le- ticulté et sans numures. emutcoup y échappent cin n'envoya t
nent dépetnsé. Le système de refoulement des élèves gritnit- pas leurs enfants à l'école ot eti tue les y envioy tit que le utioiins

dans la eitég-orie des élèves payants, ou les élèves qui pnyaient possible. C'est le cas pour la plupart des 800,000 enfants dont il
peu dans la classe le ceux qui payent beaucoup, combiné d'ail- a été précédemment parlé.
leurs avec ud'ittiles iréfories qi ont citipelté les conseils nitiîiici- Voici quelques observations faites par des institutions publiques
paux île soustriire leurs revenus ordinaires aux dépenses le et qui révèlent les voux (les populations
l'école et d'accorder abusivettla gratuitén atx faimilles aiches, La gratité répondrait aux plus vifs désirs des populatios
a fonctionné avce iue telle énergie que, dès 'année 1859 on cuit rurales (Pas-de-Calais).-Je i'hiésite pas à le dire, titnlgré toit ce
un excéaunt de 03,35 fr qu s'éleva en 1800 à l,143103 fr. que ai in lire le contraire, la ttiité absolue serait ti imuenso
en 1861, à 1,090,000 fr. enfin, nci 1862, à 1,065,200 fr. bienfhit et certainement accuellie conîiune tel (Loiret) tns la

Grfice à ces bonis des abis ont été suppiriiés et titi grand coîtîtîtne, sur 58 cifiits qui ie reçoivent autie instruction, A8
bien a été necut :ipli ciil1t angitenter le traitemîtent des institti- sont dans ce cas, îirce qu'ils nc pe uvent payer la rétribution.L
teurs. Mais, pour leur doner lut Jnin, il fallut prendro sur celui gratuité înbsolîîe ser.tit accueillie par les bénédictions dul peuplo
du père de famiillo pauvre ou peu aisé, et utie apparente prospérité tout entier (Orne).- La rétribution scolaire est* tièsoinéreuse
cacha bien des pnivations; même pour les non indigents (Finistèro).-L'instructionI coûte
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trop cher, vous dira un brave hotme; je ne suis pas sur la liste i
des in4digent et je ti désire pas y tre; qud vous prendirez un 
prix raisonnable, *j'eiîvirrai de grand eteur tmes enfiants à Tcole
(Lolieinférieure).-Quiels inurm<îures et voyant augtenter ch
que année4 le taux de l:t rétributionî 1 Pluiekt que dle )ayin' 1>au

u4nte sois omr mois, disent-ils, nous ,ire lfil
4ns que nos Cîtan4 ts9,'f'. el

n apprnn)4t rien, et ils les retirert de ièole tAveyron).- La
gratuité dontmi'it s tiIMction aux vueux des Populations des mani-

pagne qui envient aux villei les priviheA p ont elles1 jouient v
ee. égard (k1 uotelC, eh4 in.llhô,4ne). - Qîel< ie 4In inli me giue Slit 1:1 il

ré,tribution sCktolaiN, elle s0ulève des 4inurniures. Les villageois

parlent avec envie des écoles, gratuites. enseigement grtflit
voilà le but auquel apirent es pont1attons (Corse.)-ln elbre Q

ilde pères le fuamilles, encore illiettré, disent C<I ltain cli.r 2
ftanCs jpar mois pour un enf;4 ide huit ans qui ne sait 4

encore lire; de p on 44ga4tl4 t 50 <'<tianes (ul 75 CeIntie1s4( v

PouII le'$ inrans unjur 'hu st 1 ja 50 .jus huit
ans, <t Iipre, c'est 2 fra ncs t fplus tard, 2 fr. 5e . biEn'( !*J

n 4'erra4 n pon fils Trgdns moe <1 ti ' i 'd c ! (èeï - Lor-
Ite d:ns le dépirtement, on a porté' la rétributio i d1 'ic iime
Iar is à 1 Ir. 0 y., s peysiu ont dit: Legu'rrnennt v't I

nons4, :empê?4/che'r diînstruirc nos n j mes, ons Is gardros
(Doubs.)

Ce d ciations pourrIaient êtrec nuitiltipliée.s à l'infini. Elle ré4vò e
lent le nal : il est évident que l'instruction primnaie tic pourra
être déclarýe obligatoire, conmme le veulent l'intiérêt de.; enfait
et cebii de la océte qu'à la cotdition 4u'i ere t gratuite, au

moins pour le plus grand nombre.
L'article 2-1 de la loi du 15 nars IS50 n'est complètenment1

exécute', ni ems sa lettre, ni lans son esprit: il iiip(4rterit qu'il
le fût, Ni le motuent n'était venu d'être plus libéral ue aloi dle i

l5, 50îtuéme bien exécutée. Car, à côté de Findicence décLrée au
buireau de bienfaisance. il y a la inisère dign upporté'e,
I'honhne lui velut vivre'de son travail, ie fûece î un<'vec du pain
no0r, et q1ui se refuse à tendre laa 1man iais nus.1 qui, tic n po4uvan<tt
payer école p4tour sou fils, l'abandonne au double îmal dle no
rance et du va::abond<e

(A coninewr.)

Discottes prononcé à la )Istt'iIutiont de, Di-
pluins i,à !LEcole No nialeLa u

Mescus les èves-Ma tres

Apres dix mis lahorieumene<ît, consacre à l'étude, vous vouez e<nm
s uîir devn vios la nie per4pective de vacances. [Icore une

niuit passée sus ce toit ljppcit1hr, et, après avoir dit adieu (aidiam
t pnorieour hm u mais adieu ervab pour Ivesautres, pr&¶

avoir dit ai eu a4 votre directeur a votre itre d'étulde et à vus pro<.
eurvous vous dirigerez vers l'en droi où, avant de %etuir tians

cette mintitution, vous v1ez laisse 1l einre J'art de 'oi 4 i4
Encore un jur ou deux tout ai plus, et vous Serez m,$a milieu de vo4

amil le, goûtant avec dél ces cette joie sereme, tralle< 1444 ce bonh<'ur
pur, comtipet, qui n<11ti a nicut tout partieblièrement 144 jeune alàge,

<114s dont le, souvenir i, dit.on, le rivilége de rseehatfer I hivr de
ais et de semer quelques roses m1r4 ei ielveux de neige.

Dans une circonstmice coeu cell., il semble done que je ne
doive vous parler >ue de ce lui plai, de La Qi channe, d ce qui e t
en rapport avec vos.dîspositio<s d mon t . C'est à quoi je serais
tenu, sans doute, si je n4dressis a d es enfatst; <nais déjà venu f1tes
arries à cette ae où, boi gr, ualgre. il faut s ace4utumer à porter
seul et r'soluînent le 14 mi a <is salutaire farderau de toltes les liga
tions de la vie. V ous présenter des conseils sur lat manière de us
ncquitter d quelquesuins de vos devoirs, me seible done d la plus
g raide opportunité. , Au reste, il est peut être bon que, dès aujour.
d'lui, au milieu de cette solennite, il y att u peu de ce contraste que

vous rencontrerez dans a11 vie, on 4es 4oses graves ont leur place, une
lar,,o place.

Je m'étonne scideuln , mae4s4ieurS, de me voir vous donner des
conseils, , tquand 'en itaurai4's tant b4e54>mi nmoi-même; vous parier de'
choses graves, quamnd li lacs talents lin mon expérience ne m'y auto-

risent.Rejetez.i la faute, s'il vous plait, sur ina position oflicielle
ýUr ma charge do professeur, et veuilez accepter ce premier conseil

e je vom olfrie mms la ae r du pieux au r du cau nmu
ore qui 'fsrti dle Ici ma de's uwî.nmu.*

" Ne demmnez point qui a di telle chee m prene garde "emient

Vl s s t s appelés à tenseignment messieurs vous
w~'uî~ m ys y 141v;arer dans cette otitut e t %ini klec'l du
pa viouronuer biil!i e 't elloris de >u'h nuns d'entre vous.

N4 ee rnrers qne dr'' 4e4laihwn
A peine se rz-vsou auver pte rnel, que déjà il vous faudra

mm As arr d' nvtau de v io patents. pour aliUr, tte fois,

Ie grIk 4imu 4(4în1 loci. uni't' Tr t N

lesta unpmrn ais uslt unoa de rsoud,4 iu14opl% 1

en4î è'r' 14 44l44444
si, dê i t, i e re pratiu a n de l

htie e' e ito1ye'ns1111 de r<li ies enrs le n t de s" IVor

ep ue;n ls nsk mo "" à mle
;.i;4 ' il >î. ' de plus , us 44/ N lli .4 e tt v ,,', ]t 1 4t y< IiPPi1 14/.

k la-w, êtîeîs'i ete< 4h I'a'hdli.>
n. u" ttit r rnNr te et mat 114I.14Vi 441141dV, equi

*ndrontm quehpæe à ormr en ïemen L voire dvu Ien el
tartu1114ilo (o4mllnI4 cc-la arrivd rV1te dan1 î tute s le' rè4

ung à nden oltre.ed à nw compter pour riien lM
a fouler. et uo nt a. ph:ds st ili<'t I n sí,

ntil, profoulaoin-l' p e de 41,' r iporituI mora de
4.4I«U vots144,N 4 II41/.4'N i u"' a Nei à4 v4' pus ett dmwat ae î,1 / I,'ln

4 re pe e ce le Iheu e .d o ae t'li au'

'iiîoi. vo mp, (7ilîNIt<'T Vik vain %Ir er .
Majrs ae vus i sr s e' 14 <'4a4 u44 . îr" îr noir nus vu regrd la
rartiîr deotraeba oi b et les qu'il faudra uon r

o444 ka renip pr d nd", vous dira, mais 1 er' utii4<'

la ,nörg t a t1 i nt 1 ion b e u je' Nu r"'uN44i r, 'i ji.

Et, crovez en m ieurs. vous fereVz bu; e 1ar la pre o

pl , beepa l s ayùseb I.,ird
<i4l'4îl 44'U'4If, 444c i'4t ' eio l V4deIf:1lj4 miex 4 41 II41114' .1q <h<4Quitnnk em, u réduaian. Tu m a par

b e voplet d;4 > 1e 4,41i 144 elIN 4 41 ce s
u elleat ne :lae, dans lae pratique, o ld ad

I .edu'ation morale 0u1reli i sans tredit supérieure aux
doux titre.' parc.' ul14'e lle i iille pour ob14441 jet e cest pentarifa.

îurtouît gilt hommne et1 enfantd4 Dieui c'est r elle qu' il îîî relemble.
1l convienit don d'attacher mi .'lop'ement de1 4duW facuh4s l'inip4r

t:ml1e lia plus conidérable,
1 Dligenî'e, e 4dir e cte faciltc par laque le ame perçuoit

des îd(IèVe acq rt î omac les conser 4 t l 41mm41',
ninIIA qu les moveum à u1aie d uels elle arrive 4 colnaitre tant de

sujets dliverî1 forumr4 lIigjet de l''ducatin< iteîllectu4le. Eu dmon
trer l'<tilite, p ar l . imNoinl.ri A qui apprenudrai-jö, en

e., que la scie'ne est Iþérieuîn, lre à inorance y
Qýannt à rédio physiqe, àTéducation dul corps, bien qu'au

pinît die vue purernunTt phelll1 e e nbmoins lntnte
que les deux utres, il ne colivient cependant pas de la négi ige'r; car

le IhyN' ige4 rLgit considlement sur le mnoraI; li constitu tion
physiiqued'un peuplle peut influer beaucou ji 'rois, rm son inteli.

gelice0 et n iiii"mie sur sa moralité. > Quoiqu'il un 4 oit de cette derlièrec
îlégation qui pourrait être contreditt., je jenise u'il n'y aI qu'une

voi4 pour'dire. a qu'il est d (' e tou4 que 1le peuple e trans 4.
lm avec le man, la vi"uetr et lianté et qu'une grande force

mucuilaire icondleintellenre da- les trivax d ivers qui co<l1tituet

la lileme pubLgeS (DporP.)
En rés4inn dotr, l4 but auquel on doit q'efforcer de nparvenir en

éducation. est cePlIuj.ei : donner n44 crur, à' a 'esprit et ni1 Corps dle l'un
fant la direction bi plus propre à lui faire aiteiadre l tin pour laquelle
il a lié erô.u

I Si vouts russise m4i4urs, l répandre ainisi cltte Adcation dit
caulîr, de l'esprit et lue corps, vok)usÎ alurez, Saens aueune doute obteul un
e lent résuiltaIt, maNis e dire que votre ltc ne serm pas encore

tol>îl'ut'Çit coInJlète. Aprés tout, vous n atrez. donné. là qu'u 1 duca

tion ponvanteon . venir Palenen<t a W å rince est à l'An 'leàrre H l'E
iagne et A it Prusie. t'Itali4 et re G 41e la Turuie et aux

n, 41i4. A unlle éduciitin ni iibue, il ainsmanquerait ce cachet parti.
culier fini co4uiti4 1 unîducativraini4n't nationale.

Il impote a4surAient de pi é elo r la jellutse canadienne,

(1> imitation r li.O. ltr, chap. a .
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française comme la jeunesse espagnole, turque ou prussienne. Quand encouragement à toujours marcher dans le droit chemin, à suivre
une nation est saine, forte, vigoureuse, attachée à sa foi, à ses institu- constamment le sentier de l'honneur et de la vertu?
tions, à sa langue, à ses usages, en un mot à tout ce qui constitue sa Eh bien! l'histoire de la patrie, est au même degré, une excellente
vie propre, il est nécessaire de mouler à son effigie tous les membres école de patriotisme et de morale. Il est presque impossible, en effet,
qui la composent. qu'un jeune homme qui est familier avec les grandes et nobles actions

Or, nous avons l'honneur d'appartenir à une nation remarquable de ses ancêtres, ne cherche point à les imiter, à marcher sur leurs
entre toutes par son attachement à la foi catholique, par ses mœurs traces.
simples et douces, par son affabilité, son hospitalité, sa générosité, sa Eh! quelle histoire, je le demande, contient, en d'aussi coudes
loyauté, sa valeur. Inspirer à vos élèves l'amour de toutes ces excel- pages, plus de grandes choses que celle du Canada? "Notre histoire
lentes choses, sera donc un de vos plus importants devoirs. n'est pas bien longue, écrivait il y a six ans M. le chevalier J. C.

Mais si, comme peuple, nous possédons de grandes vertus, nous Taché; mais de quel profond intérêt n'est-elle pas digne, même pour
avons aussi malheureusement plus que des imperfections. Il n'entre les étrangers? Le théâtre sur lequel nos pères ont paru n'est pas un
point dans mes vues de les exposer ici, pour la bonne raison que, grand théâtre; mais que nobles et beaux ont été leurs rôles !"
naguère encore, lors de la célébration de notre fête nationale, vous les Il est de fait messieurs, que pas une seule page de notre histoire ne
avez autendu signaler du haut de la chaire de vérité, par une bouche devrait être autrement qu'elle n'est. Chaque ligne pdire est
plus éloquente et plus autorisée que la mienne. (1) Je me contenterai un témoignage éclatant de la foi profonde, du dévouement sans
de vous engager à employer toute votre application, toute votre persé- bornes, de l'héroïsme sublime qu'ont déployés, depuis la découverte
vérance, à faire disparaître chez les enfants les défauts que l'on peut du pays, ceux qui, prêtres, laboureurs et soldats, nous ont précédés
reprocher à notre nation ; car c'est en cela que consiste précisément sur cette terre e la ouvelle-France.
une bonne éducation nationale : développer ce qu'offre defavorable le Voyez plutôt: ici, c'est le missionnaire. Du fond de la Baie d'Hud-
caractère d'une nation, et corriger ce qu'ilpeut présenter de défectueux. son au golfe du Mexique, des côtés arides du Labrador aux sommets

L'importance d'une éducation ainsi conçue ne saurait être mise en neigeux des Montagnes Rocheuses, il va porter à des peuplades
doute. S'il était nécessaire, néanmoins (ce que je ne crois nullement), plongées dans les ténèbres de l'ignorance, dans les ombres de la mort
d'en donner une preuve, je n'aurais qu'à vous rapporter ce qu'a dit à la douce parole de vie, la loi sublime de Jésus-Christ. Il n'ignore pas
ce sujet un des plus grands écrivains de la France, qui se trouve en que sur d'ardents brasiers ou dans l'huile bouillante, peut-être, il
même temps une des lumières de l'épiscopat: je désigne ici Mgr. cessera de vivre; mais, n'importe! Il va toujours accomplissant avec
Dupanloup: une nouvelle ardeur son ouvre de paix et de lumiè-e.

" Je crois, dit ce savant évêque, à la nécessité d'une éducation Là, c'est le pasteur. Non content d'évangéliser ses ouailles, il
nationale, qui inspire à la jeunesse les sentiments dévoués d'un géné- ouvre dans sa ville, dans son village ou dans sa paroisse des écolesoù
reux patriotisme. J'y attache une souveraine importance.. l'enfant du pauvre, comme celui du riche, peut acquérir une instruc-

. . . ." Je regarde, dit-il encore (et j'attire votre attention spéciale tion solide et chrétienne.
sur ce point, messieurs.,) je regarde comme un devoir sacré pour tout Plus loin, c'est le colon, c'est le défricheur. Chrétien sincère, tra-
instituteur d'élever les enfants dans l'amour de leur patrie, dans le vailleur intrépide, tout le jour il porte sa large part des misères
respect pour ses lois ; de leur inspirer le zèle pour ses intérêts, le imposées à l'homme par la faute de nos premiers parents; mais fidèle
dévouement pour sa gloire." à Dieu, fidèle à son roi, fidèle à sa patrie, il accomplit son ouvre avec

Mais comment peut-on parvenir à faire naître et à développer, dans dévouement, avec courage.
le cœur de l'enfant, cet amour de la patrie, ou, si l'on veut, cet amour De nombreux ennemis viennent pour l'assaillir. A l'ombre même
du sol natal, du lieu où nous sommes nés, où vécurent nos parents et des arbres qu'abat sa cognée2 se cache le farouche Iroquois, qui
nos amis; cet amour, en un mot, de tout ce qui appartient au même médite sa ruine; mais il lui résiste valeureusement; il le vainet ets'en
peuple, de ce qui a la même religion, la même langue, les mêmes fait un allié. Puis, un peuple qui se développe à côté de lui veut un
institutions, les mêmes lois, les mêmes moeurs? jour lui ravir sa liberté; alors, patriote désintéressé, il prend son

Les moyens qui me paraissent les plus propres à, inspirer à la jeu- mousquet et se fait soldat; et, soit qu'il accomplisse, avec d'Iberville
nesse un vif amour de la patrie, sont l'éducation et l'instruction. C'est par exemple, des exploits dignes de ceux des héros chantés par
par le perfectionnement du cœur et de l'esprit, a dit un philosophe Homère; soit que, sous la conduite de chefs jeunes et vaillants, il
chrétien, qu'on apprend à connaître sa faiblesse et, par là même, à aille porter la terreur et lpouvante jusqu'au coeur de la Nouvelle.
apprécier les avantages de l'union ou de la coopération d'autrui. Plus Angleterre, toujours il montre qu'il descend de ces Gaulois qui firent
on est instruit, plus on comprend que le bien-être individuel ne peut trembler Rome même, et qui ne craignaient rien que la chute du ciel;
exister que par la prospérité de tous, de l'ensemble, et qu'il faut placer toujours il prouve qu'il a du san de ces preux du moyen-âge qui se
le bien-être général au-dessus de celui de l'individu, du particulier. croisèrent pour aller délivrer Jérusalen du joug ottoman' toujours,

Donnez à l'instruction, messieurs, une forme telle qu'elle déve- enfin, il porte haut et dignement le glorieux drapeau fleurdelisé de la
loppe réellement le cœur et l'esprit dans toute la force du terme, et à France.
mesure que vous réaliserez cette oeuvre, vous poserez les bases solides Un jour, pourtant, il arriva que son plus redoutable ennemi devint
d'un ardent amour de la patrie et d'un sage esprit public. si puissant, que contre chaque homme, chaque femme et chaque

Mais je veux laisser de côté ce point de vue général, et examiner enfant de la colonie, il put employer un soldat.
un moyen pratique par lequel vous parviendrez à faire naître et à Alors, il fit appel à son roi et à sa mère-patrie; mais ses c-is furent
développer l'amour de la patrie dans le cœur de vos élèves. vains, ses plaintes inutiles. Son roi? La débauche occupait tous ses

Il y a un livre qu'on trouve heureusement aujourd'hui dans presque instants. Sa mère-patrie? Les excès de plusieurs règnes l'avaient
toutes les écoles, et qui contient à peu près tout ce qu'il faut savoir réduite à l'impuissance, et déjà elle marchait à grands pas vers les
pour aimer sa patrie et la faire aimer : c'est l'Histoire du Canada. jours sanglants de '93.

On peut comparer l'histoire, en général, à un vieillard qui aurait Qu'allait faire ce petit peuple douze fois moins nombreux que son
vécu des milliers d'années, qui aurait vu les cités s'élever et tomber adversaire? Ce qu'il allait faire? ce que lui dictait l'histoire de son
en ruines, les nations commencer, fleurir et disparaître, et qui, passé, ce que lui commandait l'honneur. Il recueillit ses forces,la mémoire remplie de toutes ces choses merveilleuses, viendrait s'arma de courage, et, dans un suprême effort, avant de déposer les
s'asseoir à notre foyer et nous raconter tout ce qui s'est passé durant armes, il réussit, ô destinée merveilleuse! il réussit à envelopper
tant de siècles. Aussi, les fruits qu'on peut retirer d'une telle étude encore une fois dans les plis de son glorieux drapeau la victoire, qui
sont-ils du plus grand prix, et l'importance des enseignements histo lui avait toujours été fidèle.
riques n'a-t-elle jamais été mise en doute. Depuis, persécutés quelquefois, vus pendant longtemps d'un Oeil de

Mais le champ de cette science est si étendu, que bien peu d'hommes défiance, les Canadiens n'ont cessé, néanmoins, tout en travaillant à
ont le temps de le parcourir en entier. Il convient donc d'en cultiver rendre leur sort meilleur, de se montrer envers leurs nouveaux maîtres
les parties les plus à notre portée, celles dont nous pouvons retirer remplis d'honneur et de loyauté. A deux reprises différentes ils ont
immédiatement le plus grand profit. Or, aucune portion de ce vaste eu à défendre leurs foyers, et ils l'ont fait, comme aux jours de la
domaine ne nous intéresse à un aussi haut degré que celle où ont domination française, avec dévouement, avec courage, avec patrio.
vécu nos pères et où nous vivons nous-mêmes. L'histoire de notre tisme. Ils ont su renouveler les hauts faits de leurs aïeux, et Chateau.
pays doit nous offrir la même utilité, nous présenter les mêmes avan- guay est là pour dire que les Canadiens-Français de 1812 étaient bien
tages que celle de notre famille. Au souvenir des bonnes actions de les frères d'armes de ces admirables soldats avec lesquels Napoléon
nos parents, au souvenir de leurs vertus (vertus d'autant plus pré. disposa pendant dix ans des trônes et des empires de l'Europe.cieuses qu'elles sont souvent .moir.s connues au dehors), n'est-il pasmessieurs l'histoire abrégée de notre patrie. Bien que jevrai que nous nous sentons tous remplis d'orgueil ? Orgueil, certes! n'en aie présenté qu'une froide et sèche analyse, il me semble cepen
bien légitime, puisqu'il devieQt pour nous un stimulant au bien, un dant qu'il ressort des faits que j'ai rappelés à votre mémoire, assez de

beauté et de grandeur pour me permettre de dire qu'enseignée commeX. l'Abbé F. A. ChandQuet, elle 4 aith l'être dans toutes le. école , et comme elle l'eust n rélit
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dans un grand nombre, on connue elle uwrit rait le 1 !tre dons
toutes les fiaitils, dans toutes les cnumière l'Ilitoire dît Canada
est éminitetumneit propre et dévelotpper citez les if'atits l'amour de la
patrie.

'a(jouterai que si toits les Cnnadiens.Fran s étaient plus familiers
avec l'histoire de lour pava; -'ils 'îaient plus pntrês le l'imnjpor..
tance du rùle qu'est nleLt'é jouer en Amériquî la ia tratiits oit
eit vtrrait in ioindre noni)re imiter Voisenu. qui, dès qu'il sent es
ailce, nmalgréla beaute de son nid, lunalgié le nieèlleux duvet sur
lequ'li il repost,, malgrt la doue' chaleur de Sa un.'îe, prenid son vi
vers de contéees lointaite-. 01n et verrait ütiut4 ilije, fuir le
'atîndia laieser leur ptilie, où ils sont eou aIjuroeiës. côtisu k I ou r

aller totulier, seuls et trstes, dans le tourbillon de la replbhque
voisine car, on le sait, c'est là, par malheur, le tunauiais romln de
plusientus mlliers de nos comatuiotes

tConuîvaintens - coltaie vnus devez ' tre. Iessiets, de cette eternellt
véritë: r lUnoin lafo ; convains eU aute, qu'il est des Seuti.
nents (et que le Sentitntllt religiet- at de te uitnh'tl) qui, en Se

t tiuin atnt, d lé ut et eriment, vous travailleite.' A arti*.ter ce
fatal courant déttmigratio ta uifint un toit ioniens,' à i txistence de
notre' nationalité, vons engaêtez vos élèves tw pas peol.e de vi',
iutarit que po .i l ute di tit paiterne , e v' er toujours liu

douce thabitude des mèttuuc, etres et des nêime lieux, et à tu jaîtnais
rougir deI lhguer leur tomîlbeau au sol oit fut leur beretu.

Voilà meseuî les cmsils qui. j'avais il vuus doner voilà
devou s 'sur lîsguel:s Jai voulu attirer ui nomnt't votre aîttttiou et
vos méditations Ils sont grates cs devoirs .ils ne pott pai facis s t
remplir, je le sais imais souverezvotis qu'il v a di trinrite A essaver
aux choses dliile ; souvenez-vous aussi il les jouissances les lus
exquises sont celles qui r fsultent delaccoinplissementt du devoir.

Et quel devoir plus :tttravant que celui de doinier à la jcueusse unel
éducationg foite, vigoltreliú', une éducation qui dv-veloppe régulièi.
tent les facultés de sotn cœcur, de soit corps et de on prit!Qéî:1
plus doux devoir que celui d'elever l'enfatce dans l'amour de la iatrie;
de l'engager A nie déserter jamais la sainte catue nationale: à triiailler
sus csse, au etraire A développer lç ressoures du pays et à
agrandir sa piuissaîtce !

Et C'est In,smeters, ce que la patrie demande de vous c'est à *9
vote melon,

Si vous réussSsc7., ce sera votre gloire.

rS OFFICI I.S.

LIVRES APPROUVÉS PAR I.E CONSIL DR V'lSTRUCTION
PCltL[QUL.

Par une résolution paritée par le Conseil de l'instruction Publique pour
le lis4tuada, A la session tenue le 9 mai dernier et dûment panctionnée
par Son Excellende, le eouveraeur-Gantrni en Conseil, les livres suivants

nt été njoites à ceux qui ont été approuvés antérieurement par le dit
Conseil.

li. Mlodern sehool Geography & atlas, par Janmes Canpbell.
2o. A school listory of Cannuca and of th iothier British North Aneri-

can Pruvinces illus trée, lur George J. Jlodgins. (Pour nte.idcénies et école
modèles.)

3. Traité d'agriculture pratique ; par 1. F. PerrCult.
4% cette mrtte ,a.ý.îmhlée, il fut résolti qtîe les ré'unions ltn Collecil att-

ront lieu, à l'avenir, le second mercredi de juim et le second mercredi d'oc-
toulre, chaque an{e. Que si l'un dle ces jours o toits les leux% se trnitu
t'aient étre ttslelitInul réunion aurait lieul le premier jotîr juri-
diqta suivant, et ques'in n'y avait las de raueruat dîme l'iti ou l'autre de
ces deux jours, assemlée serait ajournée at jour suivant.

Bureant de 'Education,
lontréal, mai 31, 1805,

Louis Giunt,
S9ecrétaire Archiviste.

AVIa ACX cotAaA .5 n 7t SYNitICS t:cta

En conformité avec une résolution adnptte par le Conteil dei l'lnstruîc-
tion lubliquîe pour le lIas-Canada, le O lu mois courant, et dûment ap-

prouvée par Soi Excellence le Gouvereur.Cénêral cn Conseil, als est
par le présent donné qu'A dater du ter juillet 1866, aucune academie,
(cole modèle ou école élô6mentaire dans le Bas-Canads, n'aura droit de se

servir 'anutres livres que de ceux approuves par le dit Cntteilt île lIn-
tra'tion Publiquc, et tur le Surintendant de lEd4uion era n.'is lde

refur la subvention aitux tniucipalitéc relarys en contravention avec ce
rglenti d
Itureauite ltucationi lt.. C

ontr 3 nai 5 li5 J

S'cretîvrervhiviste,

Il a plu à Son Excellence, le Gouveruetr Gét'a n' onil, par ordre
dlu t5 juillet dernier, nommer J S. litircan, P.er N (ilet, euty'er,

et C. I tene't, cuyer tiutnlir du liureit deS tatntateurs des Trois.
liz res.

cii tis îî,' otreuîe

Il i1 on n'"II ce le Gouverner tra un Cnni par fntdt ,
en date Ilt 27 jui dertúer, approu ver lIc a miation t an'

Comtté dleM Wîl''WWl town IJoîs'ph Narcisi l'nutll

cqlntç i e 'M. Ilenri l'.Oi'p Clap etA

noît A rth îb.,ska-Chtester Oute t : NI .l ti t b an'lîîc.

Ev pae ordre en date dit 30ii jutin d,uaiee

notti n t u'éitscîa.s . dhîîee : 'i.Thomtîas1ev

Et par dre n date du i 7 juillet erne
C'mt e d Watuharuo Lou de G I ennPapl'iste

Laberge.

Il a llti lon .xcee le Gouverneur Général ci Conseil, par ordre
V' date i îî t i ce uit t nouiimr

Cot île QuétC,-S.9t G.abîriIl Otî Les itév. 10. David Shankg,
Klavi Ily et Antotny Attrunl Von lltamnîL.

Cnté dIe i t St Iierre de igliton erre Provençal
et Jo5epha Gîgn.

Comté de Rniintukidte. Félicité MM, Téles;phore Gagn", Jeiant-Itte
Dalil, .leau-laptiste Lebe'l, Jeueih htticlier et Tîsonias tiijitiger.

Comtz de Lévis.-t. Josepl (le Lévis .M I Pierre Brunel, fle.

Comt de Portlet-, . Raymoon:il . erdinnnd Savsry, r sidoro
Diry, Prisque Drolet, George Price et le Röêv, Juhui , NcArthiur.

Comté de Dorclhester- Ste. Nlargtierite ;M. rançuit, Martineau
Pierre Carboîtneau et Clirles l'rovos.t

Comté, de TLtistcounta.-Notr-Danie <lu Portage MM. Bonaventure
Boucher et Alexaidre' Luapointe.

nComté de Lothire-St. Sylvestre - MiL John Shil Ploseph Os
buirn.,

Comté d'OutMouais.-A r: 31 Robtrt Ritchie, Charles Wrghit et
w'illinituî NlLen.

ÉRECTION'S DE 3hLN(CllPA LTÉS SCOIAIIIES8

Il a plui hSon itExceillence le Gonvern'ur Geéra ea Conseil, par ordre
ei dlate dit 13 courant:

l'ériger e, ute îiîîicipalité iColaire ots le not île Ste. Félicité léiît.
due (le, tetrraint suivantte, dans le Comté tlecltitiloulci, tuivoir do<ute leui
de Tagnentiatiotîii de la seigneurie de Matane, commençant ait lot hîuid
til à l'oue , occupe par Jea i-ltiaptiste Dihgle, l'augmentation tiu towt-

sh 4t. aevi a ayant trenute.trois liots, celt il touasiju C herboirg,
deuIi le let o. I juus nii',' lot No. 30, à i est, occupé par Antoie Ilnlant

ger, A l'endroit appelé coiuiuuiénient I le risseau Jiaeqite llghes, con-
tenant une étenduie d'à peui près 4 lieues île front sur deux dIe profondeur,

Et par ordre en Conseil, en date lit 24 jin dernier
De séparer dle la nmunticipalité scolaire de Si Augustintis le comté

des Deuix-Montiagies, la coicessin appele IGrand St. Clarles'î pour l'nn-
niexer à lai muniipalit sCoîinire de St. Etstacle, lan3 le MMe comté.

Et par ordre en date du 27 juillet dernier
De distraire de la înilnicipalit, scolaire le Latorrirer, dans le comté d,

Chicoutimi, la moitié nord du lot No. i du rang ues t townshi, Later-
ritre, les lots Nos. G, 7 et 3 di nième rang, ainsi que les lois Nos. 1, 2, 3,
4 du denxiém rang pour les annexer h la municipallté scolaire do Chi-
coutimi..
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DIPLO3IES OCTIZOYt$ PAjR LES É.COLES NORMLFS.

i-ceoî,x NolutiAE LAVAL,

Poutr évole gudl.-33.Jacolb C'lgué, Lollis ion, Loiliq Oîuell et,
Ilierre A l Iutltov, Vieîîîr A\lexis Btértîbé, Jiteî;ie- Itichard, Elzréîî r liiI-
lirt Imvîllîv;3 i Vitlil ilie < 'éuuîreticliii, Dîleîiî elcrnier,

.Mîarie A uuî ,Marit 19oy, j el clla ro etc Atm l(i illitrtl.
l',nir écle éiu.ttir.-1 i .ollit %Ifrvql Illlîîulii-t, M!ieise! floîlerroi
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Notre journal revêt iiijoirdI'liiii les intsignecs de deuil par suito
du décè~s de llomiorzile Sir Eticuiei P.ulitl Taché, pretilicr

M3llism-u et pr&idemt dut conseil dle l'Inîstm-uction Publique.
, Il eSLt peu de carlrc&s 'plus liomî,Iuesi plus >heureuses, et plus

bmillantles que 0celle de 11It-unînue d iztiligité qlui, poumr fl scolde
fois, reinplissait lat plus haute charge àt laquelle un Ciiiadien
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Quoique avancé en âge, Sir Etienne déploya, jusqu'à très-peu
de temps avant sa mort, la plus grande vigueur intellectuelle et
physique. Il présida la dernière séance du Conseil de l'Ins-
truction Publique, le 9 de mai, et jusqu'à ses derniers moments
s'occupa des affaires publiques.

Indépendamment de sa haute position sociale et politique,
indépendamment aussi de tous les droits qu'il avait à représenter,
dans le Conseil de l'Instruction Publique, l'importante partie du
pays où il résidait, l'illustre défunt avait des titres tout particu-
liers à cette position. Nous mettrons toujours, pour notre part,
au nombre de ses plus belles actions, la conduite qu'il sut tenir,
aux dépens de sa popularité, lorsqu'il lutta avec tant d'énergie
pour l'exécution des premières lois scolaires, et assura, dans son
comté et dans les comtés voisins, le triomphe de l'instruction sur
l'ignorance et sur les préjugés. Il faut se reporter à cette malheu-
reuse époque pour reconnaître tout le mérite des hommes coura-
geux qui ont su mettre en opération nos premières lois municipales,
et qui, au lieu de flatter le peuple et de le tromper dans leur
intérêt personnel, ont tout risqué, popularité, fortune même, pour
lui assurer les institutions libérales et progressives dont il jouit
aujourd'hui.

Le département de l'Instruction Publique se trouvait repré-
senté. aux funérailles de Sir Etienne, par M. le Grand Vicaire
Taschereau et M. Cherrier, membres du Conseil de l'Instruction
Publique; M. l'abbé Langevin, principal de l'école normale
Laval; M le Dr. Giard, secrétaire du Bureau de l'Education
et du Conseil de l'Instruction Publique, et M. Lusignan, du
même bureau; ces deux derniers étant députés par M. le Surin-
tendant, qu'un autre devoir funèbre, appelait ailleurs.

Nos lecteurs trouveront, dans notre Petite Revue Mensuelle,
quelques détails biographiques sur Sir Etienne, ainsi que sur les
honorables MM. Morin et de Beaujeu, que la mort nons a enlevés
dans la même semaine, par une terrible coïncidence, qui a frappé
d'un douloureux effroi toutes les classes de notre population.

Distributions de Prix et de Diplomes dans les
Ecoles Normales.

Les exercices publics de ces institutions ont eu lieu, cette année,
dans l'ordre suivant:

La séance publique de l'Ecole Normale McGill a eu lieu le 30 juin,
et a été présidée par l'hon. Surintendant de l'Instruction Publique.
M. le Dr. Dawson, principal de l'Ecole Normale; le Rév. Chanoine
Leach, Vice-Principal de l'Université MeGill; l'honorable James
Ferrier, B. Chamberlin, B.C.L., et un grand nombre de ministres
des différentes congrégations protestantes étaient présents.

Le Surintendant ouvrit la séance par une allocution, dans laquelle
il s'étendit sur les devoirs et la position des instituteurs formés dans
les écoles normales.

Il fut suivi de M. le Principal Dawson, qui donna des détails inté-
ressants sur l'école normale et sur l'enseignement pédagogique. Les
diplômes furent ensuite distribués en même temps que les certificats de
mention honorable, qui, dans cette institution, remplacent les prix.
Il fut donné 7 diplômes pour académies, 10 pour écoles-modèles et 26
pour écoles élémentaires.

Le prix fondé par S. A. R. le Prince de Galles, consistant en une
somme de $16 et une médaille en bronze, qui a été votée en sus par
le Conseil de l'Instruction Publique, fut alors donné à Mlle. Lillis
Litchfield Hoyt, de Magog, cantons de l'Est.

Mlle. Herrick prononça ensuite le discours d'adieu au nom de tous
les élèves.

M. le Professeur Hicks prononça un excellent discours. Une des
choses, dit-il, qui peuvent le consoler à la fin de l'année scolaire, c'
que l'ouvrage commencé se continuera de lui-même, et dans différent(
parties du pays. Il profita de sa grande expérience dans les éca.es
normales en Angleterre et en Canada, pour donner aux élèves des

conseils d'une nature toute pratique, et qui parurent bien appréciés
par tous les amis de l'éducation qui formaient l'auditoire.

La parole fut ensuite au Rév. M. Bond, ministre de l'Église angli-
cane. Il dit que c'était pour bien dire un lieu commun que de vanter
les écoles normales. Leur utilité était admise dans tous les pays. Ne
le fût-elle point, les résultats qu'elles ont obtenus en Canada seraient
suffisants pour la démontrer. Il ne voulait point seulement parler de
cette école, mais encore des deux autres, qui rendaient des services
que tout observateur impartial peut aisément apprécier. Il n'y a pas
si longtemps encore que dans ce pays, lorsqu'un homme ne paraissait
propre ni au ministère ecclésiastique, ni aux professions libérales, ni au
commerce, ni à l'industrie, ni à quoique ce fût, on trouvait que c'était
précisément ce qu'il fallait pour faire un instituteur. Dieu merci, ce
temps-là est passé. Et pourquoi? Parce que l'on exige du candidat à
l'enseignement certaines preuves de capacité, certaines preuves d'ap-
titude. On a commencé à faire de l'enseignement une profession. Il
espère que l'Etat ne reculera point devant cette grande entreprise ;
quelqu'en soient les dépenses. Il est même temps, selon lui, de faire
un pas de plus. Il faut moins d'écoles et de meilleures écoles, des
maîtres capables ou point de maitres du tout. Quel droit ont à ensei-
gner ceux qui n'ont point voulu se préparer à l'enseignement ? Il
croit donc que le temps est venu d'abolir les différents bureaux d'exa-
minateurs, et de n'accorder qu'aux élèves des écoles normales munis
de diplômes, le droit d'enseigner dans les écoles subventionnées par
le gouvernement. Si l'on objecte qu'ils ne sont pas encore assez nom-
breux pour cela, que l'on fixe un temps après lequel nul autre que les
élèves des écoles normales ne pourrait enseigner, et d'ici là le nombre
des gradués de ces écoles deviendra suffisant. (Applaudissements.)

Je puis, dit-il, donner une multitude de bonnes raisons à l'appui de
ma proposition ; mais je me contenterai d'une seule. C'est ici que se
forment de bons maîtres. Il me semble que cette raison est péremp-
toire. On ne vient pas au monde maître d'école, pas plus qu'on ne
peut naître médecin ou avocat. L'art, le tact, l'habileté ne s'ac-
quièrent pour l'enseignement, comme pour toute autre carrière, que
par la pratique et des études spéciales.

J'ai vu dans des écoles des maîtres qui paraissaient ne manquer ni
de talents ni de connaissances, mais qui, cependant, ne réussissaient
point. Le secret en est fort simple. Ils n'avaient point l'art d'en-
seigner, ils n'avaient point de vocation; l'enseignement était pour eux
non pas une profession de leur choix, mais un pis-aller.

Le Rév. M. Bond s'étendit ensuite sur l'importance du sentiment
religieux, dans lequel l'instituteur doit puiser toute sa force, et félicita
les élèves sur leur assiduité aux leçons religieuses, et sur l'intérêt sin-
cère et tout volontaire de leur part qu'ils avaient pris à cette partie de
l'enseignement. Pas un, dit-il, ne s'était absenté, sans raison grave,
des leçons d'histoire sainte ou de catéchisme. Passant ensuite à l'im-
portance de la discipline dans les écoles, il raconta l'allégorie d'un
enfant à qui son père, rencontrant un arbre tout tortu et difforme,
demanda quelle pouvait en être la cause, et qui répondit: " C'est
peut-être que quelqu'un aura pilé dessus pendant qu'il était petit." Eh
bien! prenez garde que personne ne foule aux pieds les germes du
bien dans les jeunes cours qui vous seront confiés.

L'orateur fit ensuite allusion à la promesse que M. le Surintendant
avait fait de protéger les élèves de l'école normale dans leur tâche
difficile, souvent même pénible, et il les engagea à s'adresser directe-
ment à lui dans leurs difficultés.

J'ai été, dit-il, occupé d'affaires scolaires pendant plus de vingt-cinq
ans ici, et en qualité de surintendant en Angleterre ; et je profite de
cette occasion pour rendre à votre Surintendant un témoignage qui
n'est que juste et mérité. Je connais par expérience quelque chose
des difficultés qu'il doit surmonter et des labeurs qui lui sont imposés;
et je dois dire qu'avec une habileté difficile à égaler, une impartialité
et un désir sincère de faire ce que le pays attend de lui, il a toujours
agi avec une égale justice pour toutes les classes de notre société.
(Applaudissements.) Je ne connais personne qui pût accomplir sa
charge avec un plus grand succès. Si donc vous vous adressez à lui
dans vos difficultés, je me porte garant du résultat, et je ne puis qu'ex-
primer le désir qu'il continue pendant de longues annnées à bien rem-
plir comme il l'a fait jusqu'ici, les devoirs de cette tâche ardue et im-
portante. (Applaudissements prolongés.)

Les exercices de cette séance furent entremêlés de musique instru-
mentale et vocale, et le public put constater les progrès qu'ont faits les
élèves sous l'habile direction de leur professeur, M. Fowler.

La distribution des prix et des diplômes aux élèves-institutrices de
l'Ecole Normale Laval a eu lieu au couvent des Ursulines, le 1er de
juillet; la séance était présidée par le Surintendant de l'Education;
on remarquait dans l'auditoire M. le Grand-Vicaire Cazeau, l'hon.
Solliciteur Général Langevin, MM. les Inspecteurs Bardy et Juneau,
et un grand nombre de membres du clergé et d'amis de l'éducation.

Les programmes de géographie, de grammaire, d'histoire du Cana-
da, d'histoire d'Angleterre, de mythologie et de littérature, ont été
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ménagée sous la nouvelle éolise qu'ils achèvent de construire en arrière
de leur collége Ste. Marie. bette salle devra servir à leurs élèves actuels
et à leurs anciens élèves, ces derniers formant une société littéraire sous
le nom d' Union Catholique. La première séance était sous le patro-
nage de la société St. Jean Baptiste de Montréal, et les membres de
cette association y assistaient en corps ainsi que ceux de l'Union St.
Joseph. Elle se composa d'une discussion sur le patriotisme aux
divers âge de la vie, à laquelle prirent part MM. Paré, Sincennes,
Laflamme, Deschambault, Giard et Bossé, et elle se termina par des
discours du président de la société St. Jean Baptiste, de M. Cherrier,
de M. de Bellefeuille, vice-président de l'Union Catholi-lue, et du révé-
rend Père Recteur. Le second jour, un drame de Mgr. Wiseman fut
représenté en langue anglaise et obtint un grand succès. Le troisième
jour eut lieu la distribution des prix, qui fut précédée d'une discussion
sur l'importance relative de l'architecture, de la liturgie, de la musi-
que et de l'éloquence sacrée dans le culte public. MM. Henri Mar-
chand, Hubert Paré, Louis Drummoud, Victor Hudon et Auguste
Power parlèrent avec beaucoup d'éloquence. Dans ces trois séances,
la partie musicale eut un succès remarquab:e.

Les examens du collége de St. Hyacinthe eurent lieu le Il juillet,
en présence de l'hon. Juge Sicotte, de M. le Surintendant de l'instrue-
tion publique et d'un grand nombre de membres du clergé. Une
très-savante dissertation sur les principes de la récente encyclique ap-
pliqués à la société moderne intéressa vivement le nombreux auditoire
dans lequel se trouvaient des représentants de l'évêché de St. Hyacinthe,
de celui de Montréal, de la maison de St. Sulpice, du Collége Ste.
Marie, etc. Les discutants furent MM. Raymond, Huot, Collin, Ber-
nier et Dupuis. M. le grand-vicaire Raymond, supérieur, et M. le
Surintendant prirent la parole après la distribution des prix. Ce der-
nier, remarquant dans la salle les portraits de M. Girouard, fondateur
du collége, et de plusieurs autres bienfaiteurs de la maison, au nom-
bre desquels se trouvait celui de Lord Elgin, fit observer que c'était
une noble chose que de pratiquer ainsi le culte de la reconnaissance,
qu'il espérait que ce culte, ainsi enseigné aux élèves, -is le prati lueraient
toute leur vie et que ce serait pour eux un puissant mobile. Au sujet du
portrait de Lord Elgin, il se rappelait que cet excellent gouverneur,
de retour d'une visite à cette maison, lui avait parlé à lui-même de
l'étonnement que lui avait causé l'existence d'une institution aussi
complète et aussi belle à une si petite distance de Montréal, qui en
possède de si importantes.

Le collége de St. Hyacinthe a reçu plusieurs embellissements depuis
que nous l'avons visité. Le parc et le parte:re ont été ornés et amé-
liorés, et présentent maintenant le p'us beau coup-d'oil; la magnifilt e
avenue d'arbres forestiers qui s'étend en arrière ajoute aussi à la sa'u-
brité et à la beauté de l'établissement. La bibliothè 1 ue, le cabinet
de physique, le musée et le laboratoire ont aussi été considérablement
augmentés.

Le collége de l'Assomption a voulu, à l'occasion de la clôture des
classes, rend.e un témoignage solennel de reconnaissance à la mé-
moire d'un de ses fondateurs, M. le curé Labelle, décédé dans le cours
de l'année. Le lendemain donc de la distribution des pi ix, un service
solennel a été chanté, et M. Marsolais a prononcé l'oraison funèbre
du regretté défunt.

Les exercices publics pour la distribution des prix ont été surtout
remarquables par la représentation d'un drame tiré des Anci3ns Cana-
diens, de M. de Gaspé. L'aimable écrivain avait été invité à y assis-
ter, et s'y était rendu avec plusieurs personnes de sa famidle. Il
prononça une touchante et spirituelle allocution, dans laquelle il
remercia les autorités du collége et les élèves de l'honneur qu'ils lui
avaient fait. " Les jeunes messieurs, dit-il, qui ont si bien joué Les
Anciens Canadiens, m'ont transporté aux beaux jours de ma jeunesse
et m'ont fait vivre pendant trois heures avec les amis que mon imagi-
nation avait créés." M. le D:. Meilleur, l'un des fondateurs du collége,
et M. le Professeur Bibaud, assistaient aussi à cette séance, et ce der-
nier ayant été invité à prendre la parole, dit, entre autres choses, qu'il
voyait avec plaisir toute l'attention que l'on portait depuis quelques
années à l'histoire du Canada. " L'an dernier, dit-il, au collége Ste.
Marie, j'entendis faire l'éloge de MPr. Plessis; cette année, on a
célébré. au collége de Montréal, la mémoire de Jacques-Cartier et
celle de Montcalm. Ici, je vois le drame des Anciens Canadiens. C'est
donc réellement une phase nouvelle qui s'annonce dans les exer-
cices littéraires de nos colléges. On s'y occupe de notre histoire et
de notre littérature. C'est une manière d'affirmer que nous sommes
un peuple."

Les examens du collége de Nicolet avaient réuni plusieurs anciens
élèves de cette maison, parmi lesiuels se trouvait l'hon. Juge Loran-
ger, qui, dans un éloquent discours, proposa à ses anciens confrèrcs
un renîdez-voLs annuel, une réunion comme il en a été fondé parmi
les anciens élèves de quelques-unes des ma«sins d'éducation les plus
célèbres de l'Europe. Le discours de l'hon. JuIe, qui s'étendit sur
divers sujets liés avec la nationalité et l'instruction publique, fut

vivement applaudi. Un drame d'un grand intérêt religieux et moral:
la Malidiction, fut représenté par les élèves avec le plus grand succès.
M. le grand-vicaire Taschereau, recteur de l' Université Laval, et M.
le grand-vicaire Laflèche, représentant de Mgr. l'Evêque des Trois-
Rivières, assistaient aussi à. cette séance. Le collége de Nicolet est
un des plus anciens du pays; il a produit une forte proportion d'hom-
mes distingués dans le clergé, dans la politique et dans la magistrature.
Si la proposition de M. le Juge Loranger s'exécute, la réunion
annuelle des anciens Nicolétains, comme celle des Barbistes, en
France, ne manquera point d'être brillante autant que gaie et aimable.

La distribution des prix au collége des Trois-Rivières fut présidée
par Mgr. Cook, évêque de ce diocèse. Deux drames et des discours,
parmi lesquels le Journal des Trois-Rivières a signalé, comme dignes
d'élo¿es tout particuliers, celui qui fut prononcé par M. Dupont, sur
l'accord de la philosophie avec la religion, firent les frais de la séance.

Le collége des Trois-Rivières est une jeune institution, qui s'est fon-
dée au miiieu de grandes difficultés et qui se soutient surtout par le
zèle de ses directe.s et de ses professeurs. Elle est déjà, cependant,
affi:iée à l'Université Laval, et, dans les concours universitaires, ses
élèves ont remporté des succès d.stingués.

Nous regrettons de ne pas avoir sous la main de renseignements
particuliers sur les séances publiques des colléges de Ste. Anne la
Pocatière, de Terrebonne, de St. Michel de Bellechasse, de Joliette,
et de plusieurs autres maisons d'éducation également importantes et
également dignes de l'attention publique.

Nos pensionnats de demoiselles, dirigés par nos nombreuses commu-
nautés religieuses de femmes, ont eu aussi leurs solennités littéraires
et leur part bien méritée de l'intérêt et de la sollicitude des autorités
religieuses et civiles.

La plus ancienne de toutes ces maisons, la vénérable fondation de
Mme de la Pelleterie et de la Mère Marie de l'Incarnation, a offeit un
programme aussi utile et aussi varié qu'à l'ordinai.e. La d.stribution
des prix a été faite par M. le grand-vicaire Cazeau, auprès de qui
l'on rema--quait M. le consul-général de France et un grand nombre
d'autres dignitaires civils et ecclésiastiques. Le discours de remer-
ciement a été prononcé par Melle Stuart, et a été suivi d'une ton-
chia it2 allocution par M. le grand-vicaire. qui a profité de cette occa-
s on pour read e un juste tribut d'éloges uu livre de M. l'abbé Cas-
grain sur la sainte fondatrice de ce monastère.

Au pensionnat de Notre-Dame des Anges, tenu par les religieuses
Augustines de l'Hô?ital-Général, près de Québec, une séance inté-
ressante sous bien des rapports a été surtout embellie. dit le Courrier
da Canada, par une conversation sur l'histoire de cette institution.
" Notre-Dame des Anges. continue ce journal, est, en effet, un des
lieux qui parlent le plus au coeur d'un enfant du Canada. C'est là
même que se fixèrent les premiers m*ssionnaires de la Nouvelle-
France, les Pères Récollets, et où d'autres courageux poiteuis de la
bonne nouvelle, les Pères Jésuites, habitèrent aussi pendant plus de
deux ans. Tout auprès est le lieu où Jac]ues-Cartier planta, le pre-
mier, le signe divin de la Rédemption et arbora le dtapeau fleurdelysé
de la France. Tout, depuis la " Tour du Moulin " jus lu'aux bords de
l'historique Cahir-Coubat, rappelle les grands noms des Jacues-Car-
tier, des Saint-Vallier, des Frontenac, et de toute cette génération de
grands hommes qui illustra la glorieuse épopée qui se termine par les
haut faits des héros de 1760. On ferait un beau livre de l'histoire du
monastè e de Notre-Daine des Anges, et, ce- tes, il ne pourrait être
mieux fait (lue par les Dames même de l'institution et sous la direction
de leur modeste et savant cha 2 elaiin, auquel les sources de notre his-
toi e sont si familières." (1)

La littératue, la botanique, l'histoire ancienne, l'astronomie, la
mus'que, parta-èrent tour à tour l'attention de l'auditoire; le discours
d'adieu fut prononcé par Mlle Gaudry. et M. le grand-vicaire Cazeau
y répondit avec son bonheur accoitum(.

Les divers pensionnats des Soeurs de la Congrégation à Montréal, à
Québec et dans toutes les aut-es pa:ties du pays, ont eu également
leurs séances solennelles. Montréal possède le grand pensionnat de
Villa-Maria, celui du Mont Ste. Marie, un demi-pensionnat, et l' xternat
ou Académie St. Denis. Au pe..sionnîat Maria-Villa, les exercices
étaient présidés par M. Lenoir, directeur du collêge de Montréal ; le
Surintendant de l'éducation, les hons. MM. Alleyn et Dorion et un
grand nomb e de membres du clergé et de personnes de distinction,
non-seulement de toutes les parties du pays, mais encore des Etats-Unis
et du Haut-Canada faisaient partie de l'aud toire. La musi-lue vocale
et instrumentale, ha pes, pianos et harmonium, remplit les intervalles
de la dist ibution des prix. Les demoise'les suivantes reçurent la mé-
daille d'or pour cours comnilet et excellence de conduite: Mlles Eliza
Chaun-eau, Dorion. McDougall, Nellis, Kimber, Walsh et Connolly.
L'exposition des dessins, peintures, travaux à l'aiguille, b:oderies,

(1) M. Iabb% Plante possède une des plus belles et des plus précieuses
collections d'ouvrages sur l'Amérique.
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talis serie tierie et hclnîtillont d'art culnir, eut teci trés' rttiL
scîcèes et lit l'objet de I mcniirtien de tous les visiteurs. Le dscours

d'iediiena fait par M 1l Dorione. M. Leuloir y répîondit et fut
suivi par M. le SuterneIedanet.
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institts t d uSt caux siers muett il lirs compintes d'ifoe le

pnter e irjg le, i 'e'e do? St. *iittet nlt t StCte Mt, L Iueet
lt'elîeond 1-1r les Str.li e la rn lat teu.tarrone

Il L'e't d1iticil e i ger rinct de lales t ltuth t nii de e in tes
sut it ue le p'tle rtrt par le dIópi oceeni't ie Titilhgece ch'.
des vertu 'teà qui la I vru ce a rvuc tes moyens es lues rd c
liuite's de'comunn en avec îté. Lde représettio miiuepu.
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e.uens des hts' anghseis'y it lot. avec baucouplie iie>olenitI.

Ils étiente l îtt parc3lêiirnturr M. (ilet1 tiIIc'nîc'ter ul bemimtture(11i, qetmi
L!tc' M. le cSuriîtcŽ ieitlt de t'éduîcatione t. I ecigrty et le Iiév. M .

' Irîieprit la parole. Au x eaee clesces trançse qui eurecit
liutiei a Ituint dl Lecturc Pariial, à rlécule St. .neqecet A la

i'rail e école u fii ahulx)L rg de Qu bec des alloeutions furenî t égneieîI#'ent
pr untc's epar le uperieur, M. le graml.viere ruteau, le Surmi.

teteîcliit M:. le Dr. Meilleur, aee' suritciteedrt ,M Ch Mrrir1
e odierere me de ion et real.

e's quttre grluides ecoble'S, étall'es jdicieuseiet daes les quatre
grdat ds Ilti de littresse de Mntrd, réeluisseti lirs dle '1000

ie"î'e 't sot lires ît rement souteneîîcs alitr le Sé eiinure. aixs
aevonas aus reirul, dnls le Co(ulrrci (d14 Oaedca eînce ipct'.e-renlu
ie 'ie aen c I c étni dles "rère' i ' t. et,.i éaie éttait
préstlée par 'lhon. M. Letellier, atcvien nt'luistrc', qi, ats utn éloue"t
d ies, ea rend.t justice I' eete ru gil'de congréittin eniseignatie qui
étenld aijouI ita m r le detioie entier.

Vte littît le's nneux comptesrndus d'exaens d'écoles moléles,
tatî; 'a lie viller q'à la catieîeietegt, qui nt été' pibliés dals jouret
Mhas ,'yoe av'c plisir pr t bo nIomeebre de ces écoles Sont iri'es'

îear I ance'ieiI élèves de ios ecoles nrtles. A Sontréce, l'école qu
' ivele a batli das lefiuierti'r St. Aultoime, l'A camiedttie Cctommer
ceiie ele la rue CtZ' et lA c'elécie Ste. Mi rie, ont tiu ccès Ille Tln

avons déIj plusieurs l ois ceeli mentiuonn et lui fiait laonneeur et ceux 'onîdîl
ters t et gix écoles ncareic's i elles emîs.

Danlls toutes les aellocutiotiqui nt tcroocées par l's iitirentàt
orateursile noues avons nioniiieés c, i a insiste, surtout suar tit ihd et

i eîjortat:hit e o nsidie de l'écol. Le choix ite mnaitre e
li treu1eeittiot ctssidule: telles soIt, ee elf't, les dex 1ltUs impîjotrttinte:

eclitioni dle stee stur l lsqulles ic déa rteeit eroet dlvoir insiste
auprès dlle torités locale, jeeseice'at po(limit de flaire fermeer les école

lii ou l'on te des mltettres tion iliteeisde diIcillme, et là oi les airet
nte Vvulent lectnt s oc cep erld'env'oyer réguberenent leurs entatneets 1

i'école- IA l0i est peremtcire sur le irenner poiit - cuant cau secondi
il est évident que Cest aile le penîso Iutile loiur ' tat et pour le

mnettisplaclités, que etretenir dcs écoles qui tic sont presqutce poinai
fréquentées.

Vingt-cinquiòmo Conférence do s Instituteurs do la
Circonscription do l'Ecole Normalo Laval,

tenue l 20 et le 27 Mai 1865.

Sù.c.cn r 2r), 17 lets tr. r .

Fre'îit pTents:-Iév. J. l.aigievtin, ltre., Principal Messieurs
l inspce'eurs I. M. ltet i et'. E juIît u e;1M. N. liiaitult, J. Il.
Cl>tel r. N. Lcail, ) eSweeny C. .1. L Lafrtei, C. Dion, .

IK DIüiec Tlh. Treeibliy', N. Mie-ciwr, Fr. Perliimd, C. ilteuciIarl, .
Tendev, C.aGeni, S. C<''te'. le. X. Gilbert, Il. iloussearîu et les
i v ialtrý l Ecol Nomal

le Sc'rtaLire étant al>set M. CI Uchrc fut no nmé serétairu

l.' pcn s (erbie la dernière ta; eulAéè fut lu et aLdolté.
Vitpecc F. E. dunuei et M. N;. ''Ilcelu. fircnt eliennti une10

letuiri' n, Slu r Edition, et 1utr., sr d istoire d lit Gu

Tus l'a nle fut ajournéc lite lu'emliaii.

Furent présentsiév J. Lan;e in, lir riec' l 'I e tirnr
l inpetteurs 1'. M. llerdv et F. E. eau N L N. hiilcult. F. N.

T'ussaint. . Il. Clouitir, . Lacasse, l... L. L ifranece', Jcls. Ldétour-
elceeC. iont:. ey. i J. l il . Cerrier. d. Lpite

M.hern. C. G'gnU. I leuclltri, FrS. er , 1 Il. Giru, Frs.
Puren M. Imaiihiin, Il. Illtei, 1.s. I .e felvre, ThlIt. Tieiblay,

S. C fté N. 'crvier. E. St. llibire, G. J.:Labteeilé. F. Fortiet. FIs.a.r
I. R\eu F'N.Gilert. i. Dt Ie Cihs. i X. Gr-N et iei
El'èes-MIaitrcs cIe ' Ecole Norteimeî.

i;emblée nipri la dise itd sujeto ee rnae-nuet le contseil de
- 'instruction pibliipe le déiartene't ce l'instruction þuhidue, i .

icectioi d(es ecoles. bi caisse dc'éctonomie et le saliire de istitueurs
aprq.t uoi utrent te s les résolutions suivte'
1. Cseil ie iliistruction 1hlie.

fag -( daiieinie de ien'tent<
serit graîindeient déesirtlbic' e i h'ýol eC s iermaeîle'e le' eturs

d'cole ut les ijtit'teurs fissenet relir-ésentéc danes le Coeneseil dce l'inis
trueton)t publkiquei-

1 r Dîlsirtemesit de 1insîtr1etei'olditu
iNOl Quee It.iceintion naitre se de voir ee i r

etpids Déci arieiel de p inestrttion publique retplis, aeutilnet que

posible par des instituteurs, et levetir ainsi pour ex, it objet
i'émlati i piopre à les retelir das Teseignment.

I InSpiectionl% (es éole.
I eleo -Qlie M. le Surintewlt' itoît lirié de tee recometecintiie r poin

la clarg 'n ct e r d'îcole que lesinstiteurs qui airoit pcliesteurî
tatées d'exp'nencedts Ilenuseignlie.ent.

1?e.s ,-Qu<ce les itipecl'eurs fc le dl.eai nt ire' tentus d'icdeer
dtns )ens railprs oheiels quelle solt le.ethodes d'eteteeet
e e jear cleue instituteur et ceinldue institutrice.

Ji e-Que' il sentit cdésirtîlble quIe les lspeelers d'école cus.ent
nu moisC unîte rLia mueieeon aninuelle, at i dy lîtdopater des n éthodes u' ensei

ilueinement Inifortnes et do les mnettre d'accord atc ce celles qi sont
r'eeîcmandées 't suivie s ans les écoles tortales.

I V. Catisse ci' écoomie.
Ré'4eiQue cette associatiin croit devoir reiouveler la demlnande

IL dé'à faille er uie requelttte tadressée à la lgislatute, a savoir
aQue la u »ventlionl aImTuelleý en fiaveur de ILa enisse dea retraite suit

doublée, aliin i'atssurer A l'instituteur vieux, iltaltide Ou iîitirmiîe, mt
inoins le ».ininlenilionnié dlas i loi.ii

V Sailaire deis instituteurs.
Resu,-Qen vertu d'obdeteneir qte le traietemtent des inisfitinitters

s pyit paé régulièrenent, cette ts4sociation atttire litaientiotn spcéciatle de
MM. les inspe1icteurs d'école ster i'exiien détalillé des compiîitcs dei
seîerétaires-trésiorieri

JNistoli,'-Qi'il serait désirab d'insérer dlans la loi ate clause t'
'etet c& ixer 'lique les vacances, dii ler août aiu 15 sepl1temibre.

l lu.-Qut' il cee devriit pas étre loisible taux comiisaircs do
remettre, taprès IiépoIue ordinaire les vaenices, les enageentsîetzi
cqu'ils fott avee de nouveaux instituteurs, sins être ltetes de payer à
ces derniers le temeîps écoutl pi-èJers le 1er juillet précéent.

M. N. Lticass secod par M. J. B. Dugal, proptosa et il fut
esolu.Q(e les remrereime'cntiettes ' Messieurs les inspec

l :eurs .; M. rlilrdy et F". E. Juneîî pour lenvoi des listes contenianit
les nt es liii stituteurs emipiloyés dans leur district d linspectione, elu'ils

t -sleet e (plssé e traense l' ite secréltaire de0 cette association,
cotforimeiint au désir expritié dants une résoletioti passée A lat der.

iLre JCoiférnciPe.
I. lo Prnincipaul J. Lanigevin, ptre~ MM. P. M. Blariy, N Latcasso
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t J. . Cloutr snagrent i préparer dies Ietur.s pour la pro. h nS ditiigt: , al s <lic d udv: e histor ues t la recon.
chaine, Coltfétence, naissa1nce qu'elle doit à lenr méoire pour avoir ais nu service du

" la nenent de la Gographie fut choisi par N. le Principal Jayi lurs nanes rnnel et le unment mureux et
pour ujet de iscusiit a prochaine confretce, îuîpîîrtnuîts pown'it dîm n lit, et îjun le sertate sit prié dtans

Et T assemblée nnjourm nu derier vendredi d pu i rochain. nettre ci<e d cette résolution, a'e es cóndulanes de cette Sulité

Nntiv lungt.T Lad' 1at A Madanie de Ieuuu
Et'. Crésid:

C nu:n ire

Société Ilistorqu deM ntéi

sIANCE t' 26 Jt T

Présidetrce île 1.l'AbbhéVerareau.
M. J . lln.audrv outit à la Sociéts un uéioirC sur . cour

de drit 'n catil.
PiVset ar le nênue 1.ne collecti l hu anunt parli'n.

tai rcé 4
Lettre de t uee es émiiésA la coloitti dle de nak.

Une brochuire :ur la constru ti unt ietoria. iti t al.e
y an" at Mhe Vitit iridge iyanad tle riîeî irlio luilt il.t.

Copie du recensiement de ltS i.
.L J. Li. llîudvr donne musi l.cture dle qudurî ntie enéa'

logiques par feu Sir L. IL Lal-ontinei, pat be i Scsiété llimt
rique.

.L l' Abbé Verreau comunique A asemblée un fragment lu
joutal origittal tenu par M St. Itede Laeorne, arès le nanufrag de

lustie, et qui a servi a rédiger la relatdio publiée.
-X. IAbhI soumet aussi les notes explicatives quijont accon

paner la jlaLhicatian des mainiserits de Sanguineut tde lladieaux r
a guerre des B tnnois en 17'5, maintenaintatuîîsn lr0es.e.

Présenté par lIton. Pl. J. 0. Chauu, le Joireiul de I'Instrieton
P«iue poar 1 8G. La brehure de L . N., sur le Lagu's

Sauvages. en réponse A 3. E. enaui î
riéseté par 3. FAlbé Nvrreau, H stire des lbbtites ele de

Montréal.
11. Belleumare rente a l Société, de la part Ai 1bert

Forsytlh, Ecr., une pl aqe en plomub trouve sous les murs de fàa a
dation de lancien Junis de justice de 3ena tréalh situé aaut d- la
PlacehJeî1îues.Cartier. Cette pîlagîe porte l'înscription sniivante idi'
quant les dates de l'établissementt de 111. P'l. Jé'suites dni cette v'ille.

ANNO I-lH-S 1742,
P A N E>D I0 TO XII I.

IIEGE LUDOVICO X'
EP" Il ENRo M. POMB1i I NT>

PRO REGE CAR ' 33 E AUIIARINOIS,
PREUTORE EGJIDIO HOCQUART,

RESIDENT t I 00 IESU
INCHIOATl, AN 1022,

NUN0 CONTNUAiATA' POSUIT F UNDAMENT 1 ,
CLAR'. D'. D'. LUD'. NORMAND,

SUP SE-MIN. SULPP .,
VIARU SENERALIS,

SUB IVE EPISCOPIS.

M. 3ellemare présente aussi des documents sur la prise da Fort
Nécessité,l'emprisomnmueit des otages Stoho et vanmraam et naer-
rogatoire qu'ils ont subi devant les tribunaux de MotntrtM . as ces
documents Se trouve un plan du Fort Duqusne.

tsi tCo 31 jz.. r. .

Le Président anionce i! I'asstnbléo Ili mort îl. d lion . pream r
ministre Sir Etier ne Tuach, et celln de l'halîC. G. IL Saveuse, Comte
de Beaueil conseiller législatif, tous deux membrei ietifs le li
Société fistorigne le Montréal et rappelle peu de l ta tot 'in.
térêt qu'ils portaient y cette Société, et dott l uotoin de uvreuas
tout récemhinent coire.

Il cotaseqence résolu, que c'est tun devoir pour cette Sociéte
d'expritner le regret profond qu'ello éprouve dola perte de ces deux

ece deé temns qui est e0ulé e P ttrderure caus tie est
ordinairement celui îles f' :t's et del pIalbir îiNt. de ie 1<Ibranenis natif-
nalve lde li ill giatue. lien de cela n'a uan i u an doute, cetteannic ;
amii ces ga Setés ont è teieraient b&rie tout a été tellemnit bnlri

par le lèeès dhommes imo.rtantc dani la qc ue nous rse nouq cen-
tons guuère le u u rage de parler aujourd'hui d'itre 'cho'e que des griandes

erec que nous vlonws le faire.
D1u 1 une nuénue setudui l iu ul gistratti u', lui &Iv' I" n<itutç esè

niiul ont étè frappý i'i 0t n S*îzut'urn t al'e anxiété, à Montdal de
la san té9 elne r unir Sir tietni 'In del qîu'î tentdite-

e'retusement tiab , lorpiue, thî1ot mie cuielle ivereiiiii à l'injuiét uIe
publique, deux cri, deluloleux retelitirenmt :I, le U'ajeu ce meurt-M.

rin e'st mort ! Quani la nuve clle dli flrt de 3I. rrm fut mnallheu-
reusoet confrîrtné i se dit que taint de ciunistr ie ptmlivaient pa1s

anrriver à la foi, et 'on eopra iluilrten que I'un" oui l'autre île deut
ei~tenîce mniniO noùuserait cîn5ervée. lelendmnîrl, cependatnt oun
apprit la mrt de 31. de litajîu, le urlndemah celle du þremier minstre.

MN. 3lorin 'st mort à Ste. Adele ilat cestabliements wouveaux du
onité le Tierre'nue qu'il ai't ltIWrnénme fondé et qu'i aectionrmit
tant; ir Etierni iehi a terminé ly jours dans ette Pethe ille de
M14ontmlagiy qu'il ivit vite se, former uitour de ca rèM4kence et qu'il avlait
.i é-nergiqnement ddéeAand rapides déielpemnent; enfin, l'héritier
des de l"'aujeu, le petit neven du héros de la est mort dans
sun tuanoir d (Cteau-du-Lac et a ét à réuni e ancette, datue t vieille
j glie l4 Chdre, chef-lien de se seigneurie Quelues semaines plus
tiarl lat mort le eut frlpptés au seli de la capitale, I nu dirigeant lies déli-
bérations du cabinet et les eéanees du ('onseil gi.latif, Pate niettant la
deriere bami A la grande Vre du Voie, le troiP me, eiflh, eiégean t ae
sienat, in Il étaitl'un ldes derniers reprécutantde neienn nobleie
frinco-ea' raîieînne1. ny avait passinrae, noup assure-t , (Fil

uts trois dWniit enmeli ch un inini, A Québec mnssi, et quelques
us h dl atintchacun d n our a nce favorite

d'où nl icu devait revenir.
tu erestS auti de 31 r t é w tran te Ste. A e St.

IlIvacin the, en itasant par Mitréal ils étaient accomþagnés d'une escorte
se recrMant lanschaque puroe lie traversait le convo funebre. Les
pM mano enièree aconunirlît sur le uhpeaIge e de ct honme si bon, pi

génereux, sionnete, que son nom rester comme une légenile dans les
Cuvenirs îîîîl ue n viuyallt, dit lins jouirnal, le% culti viiteursiîe

noudlUer le long île la route commIte devant la Cliisce d'un saint. 3.
3lorin, en se rensdant a ses terres, ivait pronuli aux ienieurs dis collego
de Ste. Thérèse de pacser umn jiurnei eux A sou retour Sa parole
fut tenue ;le orpeîle 1 loriu fut dépocé dans la chapelle dli collège,
lice lîriree et elî'$ uoffices famlîre v forent rècite-8.

D)ès lîarrivécdlu convoi ù 3Iontreal, les clothes de l'évchó itinnerent, et
i lens ani et adnirateur du lift e rendirent et la Intae il ln lin-
pelle îe del é, en un Ioerm fut clianté par les chanoines, aprs quoi le
corps fuIt conhuit à la gare du eein de fer. otnettitie n lon avait

és île lure na le Convoi arrimait, emn ia ne émonsration plus
Impiosateti.

ei"a tunérailles mne tlt à St. llyacinthe, le luindi 31 juillet; un grand
nombre de personnages importants de Québec et île 1ontréal assistaiient
les on. uges Caron, Noiirlo, 3landelet, Iaîlgley et Sicotte, et lhon.
3l. DImoucliel, conleiller législatif, étaient ls porteurs lie coins di pocéle.
Parmi les iarents se trouîvait l'lon, M. Cartier. Le service fut chanté par
3. le graind-vicaire Caea, île ILQubee.

Les funérnilles de Sir g'ienne Taché et celles de M; le lteiajie eurent
lieu le 2 août. (église dît llntmagnly était remplie d'une foule lair-

mnsae vemîîî' de toutes les parties de la provme , lun naornbreuax
clergé1 de reprsentualns de tons le departemuent publics. Les lhon-
meures nilitaires forent redtl us at défint qui, I sa position le ministre le
li milice, joignait les titres eaide-de-enmp îl Sa Majesté la Iteine et île
colonel dans l'armée, anglaise. S, E. le Gnuverneur-Général s'tait fait
représenter par sin secétaire et &u h ses aides-de-camp. Ulms du
poêle étaieti t portés lear les honorables M.LGartier,acloald, Caaanlbell,
GlI t, lJroiern, M Gd liatpis et lJiagerci, tous collègues i défunt.
Te oraion funèbre fut pronroncée par N1. le grand-vicaire Carzeau, ii, en

exposant lit lrte qisse le pays ve tit de faire, lit aussi allusion e lia mort de
M.I Mn et (le Ielnnijeîi.
Si les fîlnieraileis tde Sir EtienneTaîlî firent ILépîloyer toute la pompo

cille it militaire de notte épique, on Mut dire qucelles de M. de Remjeu
présentrent nit, spectacle qui rappelait leU teups de la féodlalité Les

habitants de toutes les paroIsses des seigneuries diu coamté dIu Vaudreul
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i<'(talient rendus nu manoir, lesi uns à cheval, les autres eun viture I lire- honîorabe Augutin-Norbert Morin tlait éi la 12 octobre 1803, à St.
cession funèbre qui se forma pour se rendre i la aroigse <oine, lieu M de li dc ltleclise d'uue fatille d'honnêteme et pieux cultivateurs. Ds

éplitiure de la famille, se déployait sur une ium,,:eise éteiliie. L'glise ron epfance, il mnitra les pls granls talents et les plus heureuses disposi.
des édres était toute tendsue de noir, et chaque personne prente avant tiolns. Ses qualités furmt rmarluées, et, ur jour, on nuiensa à une insti-
it cierge alluilé, une msultitudu du lmnières <acillaiient dtnis l'étroite tutin ue lon Vi avait entirepris de fonder à St. Pierre de la iire-du-Sud

eiceinte, Les porteurs uld'; c4ins %in poèk tiientî le hous juge \ylwiii un jenne enfant trep lrécoce, qui savait déjà beaucoup d'histoire d'arith-
et MNdiuluel Iet hunt. NU thauvelu, le majur belI et M M Dclise i tétiqit et de géngraplie, et dont luriv créa a plus gratide senation
j>lithillier. UnVie dipl'iteiori de lit sociétut S, i du I1finq le un vel t t ''étai t Iii jeune olorin, qui pas quqlues
dont le dfunt avait été prZsident, asisit aux funérailles. amies lus tard, au Sèminuire de Québe, oi il renpurta les plus lbrillants

(oîîrge Iiné Sav ies dc leujen îquit eri 181o. Il y a qxubis succèi . M. Mtrin, aprés avoir termuiné sori co<urs, hésita iq:lque teinpis
eis, l deriler coumte ile tj ài at mort, ci Friti,,I, diM' 1îj'u i te rtltat eel!t litig ut lude lu droit. Satm4 sfree, puniairVs,

ev trouva avoir droit îti titre, I 21 noii nbre I1, i' l fut ninttné au il fît ieçelilli ilhtrl pJîr l'lo. D). I. Vigsr et par d autres citoyens
Conieci LCglltif. Il avait èputsù Mute dl G ip, tlle t M. Au 1.rt d lueitnts ipt lui %i uint tn aile. u.n 18s, il révé à la foiL son talent et

autepé, utur des ac'ndra f di Trèîdî verên dans lhitoire du pays, ,i patriotieuî Liti iuie Lettre aIdresse a hontorald Juge llowen et
N. dlu lIukt<juu s'it bcitucupi lccup d rechelrebdu listoriqul et gC toit- pub uslic s ftri ldebrour. M. Boven ailit leCdé i u les Irefs les

logique's ; il était un le. tiumelre lIsvi plus actifs de la Société listotiiue cours du justice iiiuvaieit pas étre firmlulée en lague frisiiiee. Peu
le eotrM et il laiie une ie othius contenant beaucup de liretet de tIeps iré M, MNin fimd. la .1linrree et en fut le prtier rédactiur

du doentv précieux sur l'Itstire de I érique Il avait à peine 5in ebeî.ur. Etn W 818 il fut ad iau îtbarrut ; ni 130, il fut élu au Parle-
tus lormspe la mort cet veu l'nlever i i in iti utc Me dl Beaujeu iln tdt lîr 1< littè du llechs'Il fut de ce mtuient ilorgine littéraire

illalx file et pltieurs tilles, dont t fle V's entr dm. lorilr des Suîrs de li n parti - li, priticipaxi :artilcis qui larai.aient dans lo journaux
laCogrgation de Notre-pansi. Maiient dus fi a plume, et aucun doseinmit imtaltntutît ae e rt"ligenitî sans

Sir Etltitîiien I'eTseI Ticlié était iti ài St. Thomsai, le .i sptmbtlre I qii5. 'a particilation. (ni petut dire qu'il cra,: parmi nus let langue dipflormi-
,l guerre de' 1$12, il eni, dl'aborl, î'i.nn ui'tseignî, dans le re Iitai- tj te Il sut troivtr en frn;a pi, 'une tournure hureuse, quelque-

lon ds, tuilités iripor uirées, imii þaa,4L d t crps ýCli urs .utCan- fois ýoîv1rent aits prix d'un nplugisme, ustur rendre l'e idée constitution-
diens, iavec lestiels il prit part à pluisieurs enmet et ni,î,tmuut ielltes et l0rl1rntaires aughieî On se tire iàaliaire plus facilutment et

à la batailitk-u de Plattsturgh, oit il 1,rilit d1 ixe-huit ,hotitmdes <l sa ttpgnie mi patri tiuemt ntil en Fronce aujourd'hui, enl etpruntat tout
Il avait .nuneé daisles amiles tude'. nîiédicll qu'il contimtl au bonnement les Ints ntglai

sortir de I'ar1mée, sous la dIire<ctimI <lu feu le V. deu Literriu're ; il ailla ti 1834, M. 3Mori, conjointement avec M. Papineau, rédigea les932
complèter sus couttrs à hhulelpe. Il i'tablit comme iiedeciln, a t r olu tin ce époqu', il sl tit unie scission dans le pirt aitdien

Titotias, iii il ép.it en t I~2t Melle. Soplhieu Mor0CtY, <hdont il tut I 5fThoma, u ,1 îpoubtent 192i ,tell'te. Ilphie trnd î sil eut 5 . Neilion à QiuibeC, MM. CLvillier et Quesutl à Moitréal, se séliarrent
enfats, dont six seulivment lui sur le t itin tarda pi à :v faireý unle le M. P'apitneiu et entraxinérent avec eux uin grand nomnbre d'honmnes ins-
grande clienitélegi consàancea son; enrgi, aî sn mttigalîle truite et la plus grande parn trtile letrgu.atxeivite'. En 18H37 iloire du 1 lvees à u prtie dt itrc & 310t-
réal, Mf. Tachii étit pa!rti>:m du .l1 aint. il fui tiù nlombJre de, M. Morin fut dél*egue en 'Angilerre- pour rep resenter les gref1dnys

e timais ufne visitel que la liolice fit liez ;Iui ne di nn a u il tait eur de la fudre sur les .t, réutlîttions, qu il renin à M.

résultnt. Ax électionî fqui suivirentlt IL proiuligtion de l'Unio ýI Viger, ageint de la province. Tîius deux eclou.rett dans leur mission et

Taché fut élu pour l comté de sle t Il suivit lit politique pli jitîrti uinn i Ctînadltî tltldée A ptlusser aussi luiti que possible la rsie-

LaFuptanie-Bldwin a uuvoir et hors dli poivoir jius nu'et juilîle t 184 S tantCe à I'ol i grelti pqui nous gout vernait.

oit il accepta la charge adjlntgenillis milic-s En itaulre, il le3, filte seconde ci.suon su fit dans les rangs duli parti libéral, h
avait toujours é té p;Irtiat de lois iminicjiuls et de l'iestrution pubilie rcasion du vote <ei sui.dePreque toute la déliitition du district de
et il ne craîignit puit î uneignie certainie imopularité, dlats son Qutie ayant pour orgite lu (uann ii, se. prontonuç.at eu f;aveur de Lord
counttt, ut, luttit cntru ceix qui s'lposi<it à toute sqpèce l taxis ford.. tiiorin vint, alors s'étnblir à Qué be pour y groiper au tour

locales. L. bon etis dît peupIe iît par i rudre jutiet li plIir il. lui ceux qui tainit retit-4 fltes î NI. Pulieauti Lors <l linsurrecton
dam a urtioiqui uiont ét,- faites sin lint soit duee à son il tin- il fut natirellemennt st(pçonné de conplicité avec les isutrgés ; décrété

live ut à n éI gi . Il ocui lit eharge dûsilj it-nril leuilîc d tarrestation; il dit se cativer dans les bois et passer lhiver clez ses amis
jisiluiten i 1848, oi il entri ilis l si'condtlu iitra tio LatFontine- t lt ctmptgne. Il vint enstuite ;e cîmstituter lui-inèrsue prisonnier et inslsta

flaldwin coimmu inistre <lus travanx liublic8, et fut un ilntme temnps pour qu'onî lui fit umn procès, ce puon ne jugeat point àu propos d'entreprendre,
apielé tu Conseil légisîtîtif. 11 fit jpartie dl ministère Hinckl-rin ut du Iltimis en liberté, il fisut it nombre des rnmiers députés élss après 1 Uion
minisu atcNabAlorin. Lorn <u lia résignatîtioi dl M. Morin 1e !5 i Il ie représenta que pindint peu du teinps le comtt île & icolet et accepta

M, Tachè fut choisi pour remplacer ce dernier et chargé le m t it charge le juge die circtit, qu'il abandontua iainée sivante pour entrer
section las-catsiimie dt gouvernetmnt. Il t ard, Sir Allan MicNab dans %nistristionaF ains-aldwin, comime conissair les terres
Ayant r'igié, il fornit en IB$s, c adiâenitration Tch.acDnld Datis le la coironie. Vers cette étoqi, il éponsa, NIelle. llaymond, sentr de
l'aus<tiinne le 1857, il résigna et, donnasn emm ppiii aut iniiini ére Iiufloutild- M. le Siiprieur du collège de St. llyacinthlte. Aux élections qui eurent

'rieridîiquu minict're Gartier-1actîînll. En I t, il fut appell lieu après la résignation le 'amitrtion lors de la Célèbre crise
un Angleterre et fait chevalier puar lit Reiie ; en 1st8o, il fut fait 'oloiel 3etcalfe, il eut l'honneur d'ètre élu par ducix comts, ceux de lîlechasse

dans îarmée et dei-e-camdl Sa ijet- et élti pr lent 'lu Ciois'il et le Sagitnity. A 'ouverture du Parlement de 1844e il fuit le candiat dle

le l'inidruction Publique, et t 18G2, il reçut du Su veraii Pontife lia poosition puur la r'sidetce de lt Chambre contre Sir Alla, 3ieNab
dérition dle lordre île St. Grégoire-le-Granl. Lor.s de 'Vall'tire dul Trent, qui ne fut él ute par li de x voix de majorité. Deplis ce momtent, Il lutta
Il fut nommé membre le lia comiission chargée le lirélitrer uit projet île avec énergie et avec d'auitait plus de mitérite lse, n'ayAtIt qu 'une cliuitèle
lui pour lit réorganisa tion de lit iilice, pe rtmunérative il rèsisti l mue'; les offres qui lui furent faites piar le

Leurs de hi crise polhique qui accompagna lu cliie it t iniîstcre S.Infaelbl gouvernenent. Ns lectrs n'ont pas oublié lu célèbre corr'ondance quil

MacDontld-Dont, eu 1864 Sir Eitinne fut sIuccssivetientt recherché par elut à dletîx reprices avec I'anutîistration du jour, et les eforts tui furent

les deux partis. Il reftsa dl'etîtrer dans une coilition avec l'oppositiol b faits pour l dttacher de . LaFontame et eldwu et lui fmre former un
canadienne, et consentit e fiorier, avec le larti conservateur, li seconle tl mistère de coalition. Lors dui triomphe de -es amuis, après lélection

administration Taché-lcDonald, dans laquelle il occupla les cIarge's !e géné'Irale de 1848, . Morinn fut élu président ie lAssemlée Lgislative,
rucevucr-générat et le. de li milice. En l86-t, il jîrésidai les cott- 1cste qu'il conserva jusqu'en 1 851, lorsquinpres :a retraiti îe M. LaFon-

férences pour lit coenfCdrtion.des prov'ines composé-s des tminitres ci taiîie, il forma partieu li inistère itneks-orm, comme secrétaire-provin-

lomues dEtat dêlégutés par teuutes es î clîonits. Quelque longue qtue suit cial diabori, puis comme coitisstre diîles terres de lia coiuronne, Il fuit

cette liste de lîgnlités et f tiactions publiques, nousc eni avons enieure omi1 rejeté aux élections d1 85 lons le cmtité ile Terebonne, et élit de sutite

par le coité le Cliicoîutimiii. A près diux votes adverses, rin sur l'élec-
plustieurs et daIsskez inportantes pour qu'un s'enpra volontiers tioi île l'Orateur laits lit preïnlière session lit nouveu Iarlentei t, tautre
Sir Etienne n'avait reçu qu'un imstruction icmtlète dans soit june sur l'ction coitestée du comtté de llagot, >111. llucks et Morin réel-

Age ; Il a dIi son avancement à ses italents iattres, aux tudes ltquil sui gnîirent, et re dernier fut iiiiiediatement invitò par Sir Allan lAcNab à
faire le hii-même, C son. énergie et il 'theureuso c"minaisn dus qalités forfer tun miistrle e coalition, qu'il ibantdmnna dituiti le mois dle janvier

quiti filriaient, son citnireti-ru actif et courageux, tmai eu m e temps pru- suivant pour acepter la charge dle juge de la Coutr Supérieure. Quatro
dent et persùvérant. lions les rangef le l'o pposition diants l'Asseiblée a lus tard i devint un des membres de hi comin du cod
l,é'gisitliv'e, il lit plusieurs excellniuis discours, pleins de feui et débités civil, tâche dii c ile luii ablisorbtle tous ses iîmnsanl et ne contribua pas >Pu a
ivre unle grade i toquetice, mais aussi bienu nourris du faits et dlargu- abrèger sia vie. Il eut cepenllant lit satisfaction de terminer son ceuvre et
ments. 'rinsport au Conseil législdif charg d'estliíquer les imtsites d 1 vir u a apiréciation d la législature et de lopinion publtque
(ilu gou verieient Ju titi auditoire dilicile a 1tPassinniler, obligé de iarler le deluvi ioîis àlm etitu <a trt.
plus souveit une langue qui lii était mitoi.us fiiitilière, il 'tcqiitta d(e cette ,lois seîfiment atramt en mut.
nouvell' tAch ave c tact et siucceéq uais kuis pouivoir y dléIoyer, bien Il y a P, ans ce pays, peu <'àes rits plhi -asies et plus itilversels, peu
souvenl e )es quialités ort<oires qui lhii étaient 'propres. Sir Etieune est Iomes ps istrulits et plus curieux <lu s'istrtire sut toutes sortes do

Mort à l'Age de j0 ains, et laisse ieux fils et plusieurs flles. Ont a di I sujets et certai t il tn'y a jttmuais et d'hommioni public aussi rempli do
Taché quelques écrits remmaîrqualles, entr'iutrcs une lecture sur Pédte'ation dlsmt'resement ut d abngation de bienveîlunceet'urbanité, deolestic
physique, que nlous re.roditirois prohainmen. et dlinnnilité. Cec dernières qualités étaienît mumue pecut-tre poussées à
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l'excès, et l'emportaient sur son jugement si juste et si fin toutes les fois
qu'il ne s'agissait pas de se juger lui-méme.

M. Morin s'est occupé activement et avec succès d'une immense variété
de sujets : droit romain et droit moderne, théologie et droit ecclésiastique,
sciences, agriculture, instruction publique, littérature, poésie, finances,
statistiques, langues anciennes et langues modernes, rien ne semblait être
au-dessus ni au-dessous de ses recherches ni de son ambition de savoir,
d'agir, et, en somme, de faire le bien. Car tel était l'unique but de toutes
ses pensees.

Ces nécrologies, trop longues pour notre Petite Revue, trop courtes pour
ce que nous avions à dire, nous forcent à remettre à une autre livraison la
mention de plusieurs autres décès qui ont eu lieu ici et à l'étranger.

La convocation des Chambres pour le huit d'août ne permettait pas le
plus léger délai dans la nomination d'un successeur au premier ministre.
Après des négociations, dont la substance, rédigée sous la forme diploma-
tique de memorandum, a été communiquée aux Chambres, Sir Narcisse
Fortunat Belleau, qui avait déjà été investi de la haute dignité d'Orateur
du Conseil Ligislatif, a été appelé à la position de premier ministre et à
la charge de receveur-général. Les autres membres du Cabinet ont con-
servé leurs positions respectives ; le ministère prenant le nom de Belleau-
MacDonald.

Le discours du trône contient, avec une allusion à la cessation de la
guerre chez nos voisins, l'annonce en termes généraux du résultat de la
mission transatlantique qui avait été la cause de la soudaine prorogation
du printemps dernier. Ces résultats ont été depuis communiqués à la
Chambre sous forme de dépêches et autres doc'uments. L'adresse a été
votie presque sans débats, un seul paragraphe ayant amené une division
de 57 contre 28. Ce vote fut pris à l'occasion de certaines promesses que
M. Galt aurait faites aux protestants du Bas-Canada en matière d'éduca-
tion et de municipalités rurales.

Il est résulté des explications ministérielles, que dans le cas où les pro-
vinces du golfe ne finiraient point par consentir à la confédération, on
s'occupera d'appliquer le principe fédéral aux deux Canadas. La session
actuelle, selon toute apparence, se bornera à discuter l'annexion du terri-
ritoire du Nord-Ouest, à l'examen du projet de code, à pourvoir au budget
et à des mesures de détail et de législation pratique. Le vote d'argent pour
les fortifications de Montréal, de Toronto et des autres points stratigiques
dont nous devons nous charger, ne sera demandé que lorsque le sort de la
confédération sera fixé. L'Angleterre, elle, a déjà commencé l'exécution
de sa part des stipulations, et les travaux de la Pointe-Lévis sont en voie
de progrès; trois forts reliés, par une enceinte doivent-être élevés de maniLre
à dominer le bassin et son entrée du côté de l'ile d'Orléans.

Nous ne savons si c'est la curiosité de voir ces travaux ou tout autre
motif; mais les généraux de la république voisine paraissent depuis quel-
que temps attirés de notre côté. Il n'y a pas longtemps, c'était le général
Dix qui visitait Montréal et Québec, et recevait, dans la première de ces
villes, une adresse de fclicitation des élèves du collége de Montréal, où il a
reçu lui-mCme une partie de son éducation. Aujourd'hui, c'est le général
Grant, qui fait ici une rapide, mais presque triomphale promenade. Peut-
être, demain, sera-ce Sherman ou Sheridan ?

En attendant nos voisins s'occupent de cicatriser de leur mieux les
plaies larges et b:antes que leur a laissées leur longue guerre civile. L'exé-
cution de quatre des principaux accusés dans le gcand procès de l'assas-
sinat, et l'emprisonnement à vie ou pour de longues périodes de tous les
autres, a été le dénouement de ce sombre drame. Payne, larrold, Atzerott
et Mme Surratt ont été les quatre suppliciés, le premier et la dernière ont
excité le plus d'intérêt, l'un par sa sauvage détermination, l'autre par les
doutes qui sont rest:s sur sa culpabilité.

Depuis ce temps la question de l'aff.anchissement, des droits civils et
politiques des noirs, celle de la forme de gouvernement à donner aux
états conquis, celle du renouvellement de notre traité de libre-échange et
des boutades menaçantes, tantôt contre la Fiance à propos du Mexique,
tantôt contre l'Angleterre à propos du Canada, ont défrayé le journalisme
de New-York.

La presse européenne ne nous a pas apporté depuis longtenps de nou-
velles bien importantes. Les parlements sont partout en vacance, les
souverains et les cours sont en vil]igiature, Abel-Kader est à Paris et le
Prince Napoléon, depuis sa dernière incartade, est, comme disent nos voi-
sins, nulle part. Les élections dans le Royaume-Uni paraissent avoir
augmenté les forces du parti libéral et du ministère. Quoiqu'elles aient
été signalées par des émeutes et des rixes en bien des endroits leur
résultat ne parait point exciter un bien vif intérét et les journaux anglais
se fAlicitent du calme qui préside à leur politique. La fameuse maxime
chacun chez soi, chacun pour soi règne sur toute la ligne.

Ce qui du reste intéresse le plus les deux mondes pour le quart-d'heure,
c'est le succès encore probl:matique de la pose du grand cable transatlan-
tique qui doit les unir comme deux jumeaux siamois, et les faire vivre plus
que jamais d'une même vie. Le Great Eastern est attendu de moment en
moment à Terreneuve, et les rumeurs qui ont circulé sur l'insuccès de cette
seconde grande épreuve-ne tarderont pas à être confirmées ou démenties.

DISTRIBUTIONS DE PRIX.

ECOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.

TROISIEME ANNEE.

(Comme cette classe ne se composait que d'un petit nombre d'élèves, il
n'y a eu de prix particuliers que pour la Pédagogie et l'Instruction Reli-
gieuse.)

Excellence-ler prix N. O. Lamarche, 2 C. Ferland. Pédagogie
théorique et pratique-ler pr G. Gervais et C. Ferland, ex-æquo; 1er
acc N. O. Lamarche, 2d P. Primeau. Instruction religieuse-pr 0.
Lamarche ; ace P. Quesnel.

SECo*DE ANNEE.

Excellence-prix J. Godin et L. Verner, ex-æquo; 1er acc V. Har
man et J. B. Blais, 2d A. Roberge. Pédagogie théorique et prati ue
-pr L. Verner, 2d A. Héroux; 1er acc J. Guérin, 2d J. B. Blais.
Langue française-pr V. Harman; 1er acc L. Verner et J. B. Blais,
2d J. Godin. Histoire générale-pr V. Harnan; 1er ace L. Verner et
J. Godin, 2d N. Bessette. Algèbre-pr A. Roberge; 1er ace J. Godin,
2d J. B. Blais. Géométrie et Trigonométrie-pr J. Godin et A.
Roberge; 1er ace V. Harman, 2d A. Primeau. Physique-pr J. Go-
din; 1er acc A. Roberge et J. B. Blais, 2d L. Verner. Anglais-Lec-
ture et prononciation-pr L. Verner; 1er acc J. B. Blais. 2d N. Bes-
sette. Thème anglais-pr L. Verner; 1er ace V. Harman, 2d A.
Primeau. Version anglaise-pr L. Verner; 1er ace V. Harman, 2d
A. Primeau.

PREMIERE ANNÉE.

Excellence-ler prix J. Richard, 2d N. Nolin; 1er aceH. Dostaler,
2d F. Olivier et F. Lalonde, ex-æquo. Langue française-ler pr F.
Lalonde, 2d F. Olivier ; 1er acc A. Fleury, 2d J. Richard. Histoire
du Canada-ler pr J. Provost, 2d J. Richard; 1er ace H. Dostaler, 2d
N. Nolin et A. Valois, ex-aequo. Géographie-ler pr J. Richard,
2d J. Provost 1er ace P. Daquet, 2d F. Oivier. Version anglaise-
ler pr N. Nolin, 2d O. Pelletier; 1er ace J. Richard et L. Giroux,
2d J. Brissette et E. Créteau. Thèmes anglais-ler pr O. Pelletier et
Créteau, 2d J. Richaid; ler ace N. Nolin, 2d R. Savignac, F. Lalonde
et A. Valois, ex-Squo. Prononciation et lecture anglaise-Analyse
-ler pr O. Pelletier, 2d A. Valois; 1er ace L. Giroux et V. Duquette,
ex-æquo, 2d E. Créteau. Arithnétique-ler pr J. Richard, 2d H.
Dostaler; 1er ace R. Savignac, 2d F. Olivier. Calcul mental-ler
pr H. Dostaler et E. Créteau, 2d R. Savignac; 1er acc 0. Pel;etier,
2d J. Richard. Pédagogie-Instruction ie:igieuse-ler pr N. Nolin
et H. Dostaler, ex-oquo, 2d J. Brissette et F. Ojivier, ex-oequo, 3e R.
Saviçgnac.

LES CLASSES RÉUNIES.

Arithmétique supérieure-ler pr P. Quesnel et A. Roberge, 2d O.
Lamarche ; 1er acc J. Godin, 2d C. Ferland et J. Gué in, ex-æquo.
Histoire naturelle-ler pr G. Gervais, 2d V. Harman ; 1er acc A.
Roberçge, 2d P. Quesnel, 3e J. Godin. Gymnastique-ler pr P. Pri-
meau, 2d J. Guéiin; 1er ace J. Godin, 2d A. Primeau et J. Richard.
MLsi iue-Piincipes de musilue-pr C. Ferland. Piano-première
année-ler pr O. Lamarche, 2d C. Ferland; 1er acc J. Godin, 2d N.
Bessette, 3e P. Duquette. Seconde année-ler pr F. Olivier, 2d N.
No!in; ler ace H. Dostaler. Chant-troisième année-ler pr C.
Feiland, 2d P. Quesnel. Seconde année-ler pr P. Duquet et N.
Pessette. Première année-ler pr H. Dostaler, 2d N. Nolin; ace J.
Godin.

Liste des Prix de 15Edo'e Modèle Jacques-Cartier.

CLASSES FRANÇAISES ET ANGLAISES RÉUNIES.

Bonne conduite-ler prix John McLoughlin, 2 J.-Bte. Pallascio, 3
Napoléon Désautels; 1er acc Joseph Hewitt, 2 Joseph Hare, 3 Joseph
Marien, 4 J. D. Gélase Boudrias. Assiduité-ler pr Joseph Dominique
Gélase Boudrias, 2 Gustave Rolland, 3 ex-æquo J.-Bte. Rolland et
Joseph Gagnon ; 1er ace Daniel Hewitt, 2 Ferdinand Durocher, 3 ex-
Squo Vital Allard, Joseph Poulin et Alphonse Cummins, 4 Zotique
Thibaudeau. Instruction religieuse-quatrième classe-ier pr Jean
Pallascio, 2 Paul Keating, 3 Napoléon Désautels, 4 Thomas Me.
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I itîîdrhîi ti lii-éiie îtt ter aît' l-t:îtré Lauiîtireîîx, 2 Jetîi.Iî.
Itl(îttiii. Etrtr-lixiiî lî-e;trx.1 îîst-telîiiiatti ; 1 or lic

1-3 iv 31 yer 1. 1 â«Ilti l i!:. i-r. IXrîîî-jt:iuéceus'pî
Jmtielîh 31utîct er nec 31 iplînl KM.nIiîg 2 l-'îuiîîes Lptruriex.,

IAeir et éteiîttt- i iix JI îîuIlie 2 ÀMiné t- 1 1er
li'eeutîit liéiîîîi 1'riv<ut et Eriîî-tItî, l'l" .u<tIl .i>r 3 Vital

A lmrd 3étitir--1e ~' ittit I lîre' . 1 sc lulurtt.t rr îîec
A itla', ltey, 2 îulti )uutîîIi,3B iî a rtt.Ii 1-ile I*rltîîî<;uîise

C1r pli tîteîltrtý' 2 Erite4t I<îgé 1r ace ltiti Pr.te a2 a.
Ble.l<uîîuîtcin :îJoli Cîtiuuph l'1

2tbi. it-isoN-211t1.rire

Lettîtrît I rtix ' t. 1). (iéîîiqrtttlut 2 AIfreI ly ttt elt
aice IlIiriidii4 Mur! Iîe, 2 GLtn Aumt. C 3r-at~: A rtlîîî Siîuiîti E1tt
llioni-lIenrA lit- lr!d 2; t-tr, >rtltiim Siiiîurd ' 1eer am I. f G

Iiîtîd-iu-î 2 i e<rgî Ji-ieuii, t ttl Keîîîiitg. ? tiiefr< I
i .(iîi-t Iitilnu,2 lI'îîriel iî-l l Ier tr 1 lîius e- e ni1tii

2 Altrîtt SyIve<te, :1e - i ) 111..4 J ne-pl I uîxiî t Jofetîs-it Il emitt.

Ifilgt tîiiiî(,tiiie- er ît)r J.i D. G îe lt<ruu 2 ceatttt ilti lunI

K c u t I lt e î t .I îî e p )t 1 I e t vi t î 1 e V n c C ( e l g C r o n i î 2 ' l' 1 li i u s M c -

-Loîîg1lîiî, 3 Pittriekz MNtiîlield. Pégîîiie--e a< . Ù. camisie

lOîrIa- 2 AUr< 1 ylvsare; ]er nec Edc<uarlî 1.lertn, 2 tempjo
J t.ephl lîuyt.oil et N:ajolèoll l>oulill, 3 NalluoInot 1>itpiilieLu.

jMei-< Mueuiiî; lIn mie J.'AWe IMl m, 2 J1oeql geîiîiip: 3 dn
Ra. aý t,- 1v2'n -iîeî I A" lli¶ni-v pr EngSîît' Sieintf, 2
Il oî<itf' I.iî riI :1 J i' i i iîitet - le r Glrîln i îî.

I w rNîîI'ti tîîe) lIr4ilutir, 2 . 'ie. ltnllîiîîd, :i Alt'red dîrhî

M",ti\ .Ie«<- 1  PML,(îrîtîeîti \ttd3u Mitrtit I r lux

J0 u-I<'ph 'l'Ili I tîaa, '2 L -titi. Rollanud.

i.ît-în'- i e rix ,Iù't -4î lîîiî, 2 A1ltî< îînîiî er ve
piîaii-s b-touiiî<li , 2 Jo~eplii Il <uihn. i Nlit-1111(l Kenlk g 1  - titi rîn

* --1er pi' Nl't~îit ritei, 2 Franctis L<îtîseî er lit Ijhtîs
.'il tliiiîî, ein.-<î uiî,EI-it., 3luyer. 4L.*irrnlii-1h'r tir M1i.

ehiâtl NIt-utiti. 2 4\Ijlv,îî< Cîînîîii mm r îic hW au ' .1<e Jsin, 2

-tne-rxe-quip n Gî,tae <il il et I£rllù-St I .iietillf: - I îr ec

I>îlVe'-.i.udnre I-van aîuî ; Iter aice G uaîave lollalld, L I Louîis lu

I rit.''e..xt-tt-tîl rtt J.-Blte. leoi luiil .In.epl Il,
1~ ~~~J ilu Kîitiîg 31 _Ii Kuiul, 1 1el I.auvlin ' ÇGeOrgeC uix

Patilt- 3Iî~ti1 JItéîui >rîVît t it:illiard.

1 -tjili Ilae nu. I<r lfri: iljlutiî,''t înîti de det'*d(t

tlStitiit de usp 2ci reS. 1ý IIi.tiid

l'ut r- g 1 e, li ZxI!e prlis ui*f géL'tirilix, t!-30ore euî.-iaue

CGIlr]ùe Crosiuaîi, 2v pis ltî. lectiitd vîulge e iîed
,VtIî Niaiuvltglî, 2P prix 1Ii<tr.

l'u!i Keat xîîg. ler iîî ix de ps1ettîe

Janiî3l' ALMiiî, ter prsîeleetti re, 31 pr dc grurnîiuire angILîite

Kùltl Id tl y. -le p)rix delecur et 12e dle graitinrîaire anglaise.

Ja ilws' Rd Iv,; 3e prix e'îeluîî t le lecture.
-titio l)eýsiiutel<, I <r pîrix dlo gé*euphie.

D enîis Gol-rty. ýle liris 'jeluGtî
10111 Cnîîll'2e îîri.x (le tradluctionî.

Fllivcî Prvi S piris (le trifuitctiotî.
a ietîrbieau, 2.ef prix «êîietluî1ztioii.

.1-iiîué Ulcy, 1(.,i pri.- (l":îuuie atîgIinieu
JneL eînoir, 1er îtrix de trîîduetiuuî.

. .i'i icii,-le prix de tradîuct iont.
Voltu AHI iîl -p rix (le grillîlntairo anîglaisc.
Ernîest 1'îgié, 2o dr e l géogrîl<lîie.
W. P'. Kuituntîgl, 2e (lrx e lecture et -te île géogrmpitie.

(;élnsif Boll - 2q pr l'é el liffoz.
Altrer Mareti, le prix d'épe îuttiol.

Etlw ranIrikii, li, i' rix dlé pellàit ii.
leidlore leî'uîîgî :k rix (le lectutre.
M1ie'iauel Keuîtiîîg, 1er Itrix le lecture.

Iltii5îtCiiîng, 2e lirix de letuire.
Daniiel Illetit, ler hîrix> de trithIicîtii.
AIifi-et SvIt'estre, 3ei jrix de0 t raduîctionî.

-Jot8001 ý'flibaitîdeîîU, 2u jiris du trildîtctioi.
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Francoh.;I.&etonrnetn, ter prix ile lecture.
Eulsdlie Selléc:d, t.!, prix (te leeture.

.Toseîh, I'offlii. ter prix 'lntoî
J oselill Matlnî '2e prhix 'îe1tiu
lit'rire l)rouiî:, 1 prix de tratduetion.
G î:s:ave Rulu.2e prix tic t rttt! ucrie::.

ECOLE NORMALE LAVAL.

LE lttte-lct rî ,alnehGtrî) Loîtis Di)i: ler :te .u
O nelle: *2 Fc4rdî:înnd NIor i-ý, 3 Ilirve c Hoy. lIîst ruetiotirln çiv

IL tir Jaco*lico Iign 2 Jtii,i CI: loutier. l er ve EIzt iitulînv 2
Louiî D)ion, 3 Lotiis 01uel let. P.atoi- I r ut eriiiiaid N. ori-'.

2 Louis Diie lc- a ce Iichid ,i ; er nec lzÔ:î Tretinj n 2 Pierrev
liov, :1 Jacobî (larié. E ît îlatltoî;nî~c1tpr biiiîhI Dion
t t Louis O uItut,- L otu-s Mercier et Jacqutjtes I ielitiri ; tîcoi t 1ntl

(;~iJulijun Cloutier, l.:tTrei'îlslny, I iurr lto, A. Stanuislas
~ 1>à:~e r:çnsî-1urpr Loi u-I-.2EI'éar TrvIII-

1hlntv ; er lieu Plirr(e lt*). 2 Lohis l'lio~n, 3 J1 co> haiIt. A 1110 V'S
gtIa«lltuittictlL-1ter tir L oui DI1 ion, 2- .1it-th (; tr icr eJcui

RiCha:rd, 2 Liis l'ittqîîet et NWIlfritl Fortin. Att:îlyse logitiii-luýrtir
Victor WIrubé, LI Jiseob Gagné t e 1r ncc Lo i liau 2 ,nrle
Richard. 3 lire 11ev. liJttéirui- tprIîîu$Ge tt u
Dionu Ct 1>îertie 11ev 1Cfr ae Fetdiîtn:îd Morhis,î-t et Jancquesl liehntr1,
2 italien Cloutier."3 'Victor IBéruh)'. Mv:1îolu-,iue- tet jr LIiiis Oi-I.
let, 2 l-'rdiiiand NIorisset ;Icr nec I1>ho- lliîv. 2 1Elz;éît TIrturuhIln%,I :
Jitetil Gagné, is toire dut ('atnin- [et p LoillitIhlu mC

Ggé-1 er at-c Wilfruif Fort in. 2 lPierreo. 3i Lr'tîs Mercier. Iis'
toite de Frantec-le etir Ferdinand Mrt~ît, Louiuis e lut nc
Jaîcobl (Jtgilé, '2 h1 > ioîn,.1 Loutiis I>iuquec. Ilis lîitCdA ud:et
Ict pr LofuiA 0tîclît-: 2 Vit-tor Ii3Iuîb- let nec Jaeo)? (;îutzué 2J.oui
I)iuu, 3 JUlicin Clouiir. 'J'Tenue dles fivreii-ler pt Vicir ]~rué
1'erd iti I MvriS:L-t ; lt te Jnqe5 icluntd, 2 Jttlicil Clîtutier, :1
Louis. Dion. Aigêbre-ler t Victor Ilérnlé, 2 Jacuub Gnnô 1r
nec Jacuese Richuard, 2 Fertliînnd Moïrisse.t, il Wilfrliti ttia. ç;e6oiné-
trie-ler tir Victor l6ruibé cft l'etdnnand ltk 2 Jacoli (;agll'î
1cr c Elit-ntreult ý2 .Julitu Cloîutièr, 3 Ilierre Roy. Astrono-'

mieet lobs-lr tr 1 1 nliand3Iokýe, 2 Jacoli tunguëê ; tir e
Vtictor lIêtubé, 2 l'ic e n.le. 3 R Elzêîr ITC:lillav. Ili sltCltiîr
Lotlis D)ion, fltcftei tics 1îeînd ; er sie 1,0is OuJîle, 2 Staisisin.4
Fréchîette, 3 Louis I'fùtllit. Agicîîî:ulre-Ier pr Stnîit 1. 1 Frèchutte,
2. Iicrr .o t R1e 1u~]ichartd : 1Cr 'arc l'col)l (ngliié 2 louis
Dion. i >essi tliiéir- I r Pt Ferdiliand M rse 2w i Ifritl For.
titi et .Jaco» (îZîîé; lt-t nec Victor liéié. 2 SIîsîsFréeliîetc.

Cali~~~ ,~al ic r tir RîétTremituîî et 1.,11 Du ion, 2 Loigs t uteu-lî,t
t o V BtIérulié ; nec .Jncoh Guaglé et Jn-quc-s llielînud. Di)ié,

Imugltise-le p2r EtlJwnr Ttc niblat. '2 F'or tt _ .lenu 1er tie Lup
Mon 2 A le Bllîîuîeet, :1 .1 Oltipi I larîl. AnaIyse îiîdiC-1e

pr, Louis Don, 2 Elzéi r 'irenblay; nc Victor iktib ý lIi. Mr
met et F. Ioltu

ti1r:: t U

Excele lice-let ri itlfreid Tîlancet, 2 Fotint Eoudu-ni: li
nie Juiles 1'erlnd, 2 G ode-froi Beoruntrd, 3 Jenu Damans. jIi.strutetioti

tel gieîse lir u Frnçois Tuirgeon, 2 Fortunat Rtoulentt: 1er ec(
A Ifiicd BlnllucIIet, '2 iJlu n f lS 3 Goetfroi Bernard. Pèdîg>it -
ter lur Frs. Taurpeon, 2- Fottnt Rlouleau: ; 1er nec Alfred l(nî 2îî
Jen I)elile, 'lc.Ju.ielîh Jédntd., Etîs.eiIiernent 01hligittoi-Il et.Il
jean )elisI# et Jules Fetlnd, 2 1"ortu,înt Rtouleau: et .1. B1. fos-elin i
1er nie Goefroci Bernard, 2 Alpuouse Latîjêto et J1osepjîl]têlnd,
Jent: Dittrn et Frs. 'iturgeon. Dictéù française-Ict îr I"orîttntî
Roulent: et Alfredl llnelitt, 2 Jean: Dl)t:u ; 1er lice len: l)elisié, i

.Jtites Ferliitîtl. , ,iitlymotîr:nîel-e pr Alfred B1,inehet, t.
Jutles Fetltînd ;' 1er aec (it ulerroi ilrnt,2 Jen 1)tiitns, 3 Fortittîn
Ro~uleaut. i luitoireO Sîitî:ili-ler lit Fotrt:unat Rleut, 2 Frs. Turgeon
1Cr ne Jules L"erlnd, 2 Alfred 1!ntlt,3 ,Jenn Deliîde.ý ]littir

du Cannndn-lr *pr .Jeanu l)tlisle, 2 Fortîttunt, Routleau , ter lie Gode
froi Jlerntrd, 2 Frs.ý 'Iutgeovn, 3 AlrdBlnî:eltet. Arithm:étiq1ue-
lc-r Pr Jules leltlnd, 2 dilfred .llniuclitit ]ot lie Jeti Iitns2 Fra

'lTurgeoril.1 Z For: itunt 1 tîulî'nu. Te'nute les livres-Iet pr Vortunt
ltittcîtu et A'lfredi I llanelieu. 2 Jutlcs Fetlan:d ; ter nec Go>îlfroi B er.
imard, '2 Vis. 'Turgeou, 3 AI lhone ltulli'rl' t jea t-rimivinn . GéîgeIpm
phlie- let îp'-AI frei!I tîntielil I Juîles Fecrhntid; lt lie le înt% I u t:tis

et J os. Ilédatti, 2 .1entu 1 elislo, 3 A lpionse LmnW:iire. Ilvi~t-
1t et lit Fîît:îîtiît Itultt,2 . jules Fîtîiîlý( -, t hi (le id-tiletlut:d,
2 F-t. 1tttgei, :1 J o-î-jdi IVlîi ili. A: tdî --- vtlitrI-î Mart.

2 'o ultt litlont ter tic- AI frîs littclît. 2 Mai ici
J -nî-ik''urgt-ýoî. piiiguîti-Ii i A 1 ftIl' ItlntilOt' t: lut.in

Iîttin0, Il .1.lite. ùrî~-î luit-t Alftrî urîî,2 It. Fttt

l 1!u:ty Thîîîtlu; 1 er Itc J1os. NIIIi :i, 2 .1enti Disle, 3 Atîuute-ý
Cto!Itu l'rkp.'rés4 puîrrjtiîu -1 r lîr îlefto î lleruturd, '2 F"s.

'lurgvoti et J îîsepi:h&ts

Vion. t5'lotttt-l t . ttuî,4lnli: 2 1.,. Ilo («îi utl'ivcey z.
niec Jtîui Cîtîtî1tier. ttîiiîiut n-Iitl--u lit I-i. Ieo oii:u

hi-ttc lui . L Metciert ut L.s. l'iîî1:iî-ýt ni-c .lîeîîlî i ;îgté et Stt.-
tiusln~ lî'uliette 2~léî-itlit Loii' Dion, 2 AIfri-i Itlanchî't

lvrec-it Viîttor lttîî 1tro 2iiit,~i 1  1 ;. l'î.îîtt t ltisFr
litil. >Ii:-lrttler t Liîîîis 1'itîti.t 2 .1 icî. Nît'îîîutl et Wilftidi

Il lt:titii tiiri I Jett ii ()t titi-2 JALi'o (ili.I'ni-tAWti

Il:tttcîitt Lice J î;ît ituhs

Exol:îuI t!t\(élanir ilî. 2 Etîvîlîhni IIj etttiurmIr't!1411 ,CL

Céînît ~ ~ prC*, iire G o--cIi::. 2 Maitîl-utAi tieI tiîi t;ic letudît

àlue Dlvitzt- (triî-nt. 2 Maie Iiîiî, :t X:ile Prtchardi. EI1stîîý:IIlcrta
ltr tr At i tic- J'ri tclîrrî, ('ël :t:tîre Gis' - , t r luit-:e n t li tt I lt-'
n ut, 21)I )ltitna Ct(a o t-riut M nrie Aji:t. I Ditiét frti.i sei-ler pr

Eutvetintie Bktu-r, 11; :2(:ili u lee Mîttie A libiti, 2
Celantire Gossu-lits. Aitiîsee "rit nintieîcil- e r:î ilitu i:

iliet. N itrie A lîlt t ; leut tic ,étut teGîî2ul 1 2I1 itin t rtt::
Mnari ev A tlv'lîi-îi-tlt En%i ylirti Beier,t 2CI 'iultrc

(losi-i: lo lie Ie!iti (retnti 2Elzi: e Lncîiiiîe, 3 Marne lto.
Litu té ttutcIeret lit Aim tîu 'ritclttril, 2. Maîrit AtIt U lu lit: Et«

clhin Iii' tier. 2Cél nire (t.il :1 Matri., flov. :ftIîoIogii.--itr
lit Véhlîite ' i IiImel P : tte ritchatîrdl lui ier M neJl M uNIi'

A hîtei, JRit yc.uinie t-: lie. i iutoire dît tL'îoîîdi--lé etiîr Eîîtt--
chuimtie Dîerntie.r, 2 A tulue Plritelhîn:d ; lt tuv eî- 'iuie La co:Iîhij! -1i4 M îîre
Lecluer, 2('lî:r ls-it.Il istoito (Ie Frîî:ie-lIet li. Céluîuuire
Go <Ats i, 2 Eutvcluiîiti ernlitier , t-t nec A tîte I 'ritî-lîi: i, 2 Malîii'
L i~elerc, ii ni- Mari Iiii: stire ri-tit: ilri ly,3

- i lrtuje 1~te .t' Aè -ulie tri- Mtlt a tirit i,î il
Martie AlhIîott. A i :tét îii-1 r ltMnrie. bIv.i-el-t- 2 Ezr I

Vi tîe ; 1er ie Marîie lo,2Maîrie- Abbtt. Te-.1 dtie Ic lit-rusi-Ier
pi- Du-Aitîni Ctot.-nî, 2 Bt:--li:eI-rniert ; 1 i-r aec- Marie A lîhîtt, 2
3invie îlot', 31 Célarît e G oïielitu. A 1 gtlry- lt-t lit ('élnir- (hielii,
2 Mntici Àhott, ; er nec I itliiîi rtet 2 Mîiî îlot-. 'bisé-!i-t

pt Célntîire G )5- .2 E tyî'hiinr leruuior t-t Nliti-ie A bictt; ne-c
Matrie I loy. G ugu~hi tgloies- 1er it (-luiite G<îr)seiit, 2Etutt-
c'iinue Beru-iiet 1'er luice Nitie A bboi:, 2 A hue Pt i-in: id, JMarte

' ,l y A\ g rie ii ti rc - 'p tr A t îte i'r it c-h îr i t C é I ni i e G s s eli r u e r l c

Il,0utIl himîie B erniier t-t iuie îlot, 2 2litriu Ahlîîit t. Cal ligrauphlie-
tîr E u tveliîuue llc-r:iier, Mali ie I (<iv et Dl)ulu Utoti-tît ; tice té liti i

- et Miuni, A hue; . DeI )-sÇ: îl" elîrtes-le pr' i Mane lov, 2
* Anunte i l'iiil, 'l i e-lîiuîi C ti!ttnt; 1cr lieu Matrie A bbiutt, 2 E:ity.
* linue Berunier, 31 Cibltti r <sel t

Exuellî-c--let- prix ,Jul ie Noël, 2 'il luvlu:iii' Coutuite ter ne
-To~iîiueI n-rt--,2 Dl v::u c Fortiun, 3I liertîinie Nnid. Istrtuct ionu

t relgueuu E-t-igî étuii lj e t Martie I :ilouté; ltce El izabheth Doreval,
iOlymupe Fotinu, A jli:sueluai uiet l,îuille Bauril.i'dg i-lt

t rMary A lit-tii, 2 Oly lu pe Ftort in ; I et ulet Jopiuiliu Luirose, 2
* Atuty ls lertur,3 J tul ie Nttdl -t île: luine Natil. l':sg iî-uett-

l Prt pr Marty W'ltiuu, 2 Fl:~ orttinî 1 er nec Mary Ahertu et Eutgé-
nie Têtu, 2 Joséçiluitto' Latesc. Dictée' fratisCçî~-I cr w- Julie N0o-il,
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2 Luiiiiii eflit îî et A îîînrvll l. fiorerî le<r nec WiIIîv Iiine (oiî.
tiitre,. 2 J1 H<jlhiIIî .sros<'< :1 (ilysiye ortin. . <i ~'glii:te<<
'-lot tir Ju ie .ol 2 I jernîe SNuti; k<r nec liVjiile1inin Couture,

', QIvîîî j.. F ortn et Mailc î,<t' :1 Lu minam Mci )<nd<L 11 istoîîî
baiîiîe- 1 er ri il iary'l iii 1 lorsier et Manry A liel il '2 Eulal iv Cailloliette t

er a'e 12 îî' <car î'uin ,i<r et i4tlikdiî-
t.uil. .1 t'iipm.1< i l ît 4 et 1j<1lo léeîlîiîliîî Il îioilv dit (<<risidit

"''l(!l il .fiilic' I ~ie1t Wtillivii une Cmic<ue, 2 .1î.q LtueIr<je 1 e'r
il<cé43 1 iLry A ieruî, '. t) slïiý.. Foîrtin, *l Marie Lîîl,îîîté. rî, éiji

-A'r lit Auitîîiiîtte'Iîiir 2 *1joiîle t,îi< er ace .Julie Nf)<t1,
2 Ifo.'nîiîi. N lud, :l WiHîli iuî't <lll '. '''ii .1e,ý irî - l it j
j u.'o Novl,2 i<.'lii , btoo, lie' Au kmei' ietior, jlkrtîun'

Noë ,lîîii< Co<Itii Vlhuiî'i'uîture, I liiiil' saal. NIulel îî
ho. 1 ttligr:Ii 4 i-le 1 vr <li e Ilv L.-iriji et Eqlgt*Iiî' TýttI, 2 ('bte:

P ii'îiild i. Mary ] Ilui Ï l<44 îo1hii'Ii<<' Aîtb;Iî,tt' 11iaitil-r.

Ciit''I<4'<îl. 2 \V Meliiiî t7î,<iire I 1 r n' Lion , 2 M alvilmt

I .id o lue 1 'aré, 2 Soldlingi' cîîi et.\kl' bit

ixelle 4* î.<s,î: ,4Nli2 Marie

A:it1v~':iîg1.oî' pix<t n A <<i' 1< tlad 2 Mai Alluni et \I.,ry

a.~i<hî"~rAun itclii J:er Iec MarîinM<a ve ( ertr-ude

.\îi:rylli'.Iîr:r Eiyl:îî 1teriler, -3 Marlien Iiiiv. A ilsuic
g12iiu<4'-Ic<r jr ) îîlviiiî \' allk ,,' .2 P'i icar1ie d - 1r lic illiell'

I 'outurv, '2 .J uk Nîi, 3 Eîîtch'inilerjîn et I elvitit< C"roteîil.
1 eu-1'r . i arie Hiîy, 2 Enéi lé tul e t <lrePicard. ; ler cc

Eigéi~' ~ 2 livrueîiîîît t7îtu4 let N îriî& aud. Pil'uni-

LtltG uiî, 2 A udt-ô Itou! i'r. 1 )euxièîîi reî , - o lir PI<llîpp
lknlîid '\exin're réeîete 4r iwe Ilevtor Grenker, 2 Mart

I .îj<iut. G.ugajle-'l'rîui r G ut . ('r <rt .,i. DImi., Ntre
D é riceli t ir %e. W illint cIîilîI, Z Attur T[tireittte. [i 'xiônîci

G raio-ier jîr TIvles)<<e Chut ti4'r, 2 AdjiiI r Gîii ul tr nec
Tiliieie k Ii<tig', 2J<~I <iîlt ' tt' <îj' ' î

NZqîÉjlêuîII Mitthlit, '2 JiIc<'jli GlIvrlimi ; <'r- aee Chut 1eij.ugiî 2
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